'X. 


•■'*». 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


r. 


-.4-       .,       ». 


CO    ^Ki  1^ 


V 


l.l 


2.2 
2.0 


•  » 


::i      ' 


■f    .6" 


1   • 


s^iri  b:ij^  i  I 


^Sdences 
Corporation^ 


iWfSTHMklN 


23  WfSTHMAIN  STRUT 

WnSTiR,N.t.  I4SM 

(7l«)t72-4S03 


•-"1- 


»|t'-'if 


■   -'-""''■'1^^ 


^^//. 


3 


6^ 


'tv» 


CIHM 
Microfiche 
Series 
(l\/lonographs) 


-,C 


ICMH 

Collection  de 
microfiches 
(monographles) 


/ 


'i' 


Canadian  Institute  for  Historical  MIcroraproductions  /  Institut  Canadian  da  microraproductions  hiistoriquas 


ttchnical  and Bibliograpliic  Notm  /Notts  MchniqiMt  et bibliographiqiMs 


The  Instituta  hat  anampted  to  obttin  the  bast  original 
COPY  available  loY  f  ilminjg'.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  alttr  any 
of  thie  images  in  ttM  reproduction,  or  which  may 
significantly  «hanga  the  usual  method  of  filming,  are 
checked  btlow. 


L'Institut  a  microfilm*  le  meilleur  exemplaira  qu'il 
hii  a  M  possible  de  se  procurer.  Les  details  de  cet 
exemplaire  qui  sont  peut-4tre  uniques  du  point  de  vue 
bibliographique,  qui  peuvent  modif  iar  une  image 
reproduite.  ou  qui  peuvent  exiger  una  modification 
dans  la  mithode  normale  de  f  ilmage  sont  indiqufe 
ci-dessous. 


■/ 


I  jy  j  Coloured  covers/ 

|y    I  Couverture  de  couleur 


□ 


Covers  damaged/ 
Couverture  endcimmagte 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurie  et/ou  pelliculie 


□  Cover  title  missing/ 
Le  tifre  de  couverture  manque 


D 
D 


Coloured  maps/ ' 

Cartas  gtegraphiques  en  couleur 


Coloured  ink  (i;e.  Other  than  blue  or  Mack)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  Meue  ou  noire) 


I       I  Coloured  plates  and/or  illustratiohs/ 


□ 


Planches  el/ou  illustrations  en  couleur 

» 
Bound  with  other  mattrial/ 
Relii  avec  d'autres  document 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  inttrior  margin/ 

La  reliure  serrie  peut  causer  de  I'ombre  ou  de  la 
distonion  le  long  de  la  marge  intiriaure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  these  have 
been  omitted  from  filming/ 
II  se  peut  que  certtines  pages  blanches  ajouties 
tors  d'une  restoration  apparaissent  dans  le  ttxtt, 
mais.  lorsque  cela  itait  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  M  film^. 


^ 


D 


Addittonal  comments:/ 
Commentaires  supplimentaires: 


□  Coloured  pages/, ' 
Pages  de  couleur 

□  Pages  dailiagad/ 
PageraMbmlhagias 

□  PagM  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restauries  et/ou  pelliculies 


0Sn 

□  Pages 
Pages 


discoloured,  ftained  or  foxed/ 
Pages  dteolortes,  tachetto  ou  piquees 


detached/ 
ditachies 


QShowthrough/  '  , 
Transparence    , 

^1  Quality  of  print  varies/ 

Quality  inigale  de  I'impression 


n 


Contiiiiious  pd^nation/ 
Pagination  continue 

Includes  index(es)/ 
Comprend  un  (des)  index     . 

Title  on  header  taken  from:/ 
Le  titre  de  I'en-tCte  provient: 


I       I  Title  page  of  issue/ 

n 
n 


Page  de  titre  de  la  livraison 

Caption  of  issue/ . 

Titre  de  depart  de  la  livraison 

Masthead/ 

Ginerique  (piriodiques)  de  la  livraison 


\ 


-..:||iis  item  is  filmed  at  the  reduction  ratio  checked  below/ 

,/  Ce  document  est  film*  au  taux  de  reduction  indiqut  ci-dessous. 


a 


18X 


T 


12X 


fix 


20X 


*  \  - 


22X 


26X 


30X 


24X 


28X 


22X 


'    « 


Tli«  ctMfy  filmtd  h«r«  has  b«Hin  raprpductd  thanks' 
to  thf^snsrosity  of :  « 

.   -■  ^    '  " '        '     - '   ;: 

Socffti  du  Nus«e    ^ 
du  Sarinaf  re  de~  Quebec*.    '  ., 

-^--''-  ■■,•:,.>:■  V. ■.:■■:•  -  , .  .'  ■■  ■.   /'. 

Tho  imogos  oppsarrng  haro  ara  tha  bast  quaiity- 
posiibia  considaring  tha  cohditioo'and  lagibility 
of  tha  original  copy'  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  apaejficationa. 


Original  copies  in  printad  papar  covara^ara  filmad 
beginning  with  tha  front  covar  ind  anding  on 
tha  las't  paga  with  a  printad  or  illuatratad  imfi^as- 
aion,  or  tha  back  coyar  whan  appropriata.  Ail 
^thar  original  copias  ara  filmad  beginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impras- 
aion.  anjd  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  imprassion;-  '^ 


t'axamplaira  filmil  fut  raproduit  grica  i-la 
g4ntkrosit«  da:  «         '  . 


T 


^Soctete  db  Nusee 

du  Scafnalre^de  Quebec 


( .- 


•MX  ■ 


Tha  laat  recorded  frame  on  eech  microfiche 
ahall  contain  tha  symbol ^^  (meaning  "CON- 
TINUED"), or  the  symbol  ▼  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


y 


IMaps.  plates,  charts.  atc«.  may  be  filmed  at 
different  reduction^  ratios.  Those  tpo  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  ere  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hend  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Lipa  imeges  siiivantes  ont  *t4  reproduiies  avs%  la 
^^us  grand  soin.  compta  tenu  da  Ja  condition  at 
r^  da  la  nattet*  da  I'exemplatra  film*,  et  eh 

conformit4  avac  las  conditions,  du  e.ontrat  da 

fiimage-    v 

Les  exempleires  originaux  dont  la«Ouvartara  en 
papier  est  imprimAe  sont  f ilmAs  en  comman9arit 
■  par  la  premier  plat  et  en  terminint  soit  par  la 
darniAre  page  qui  comporte  une  empreinta 
d'imprassion  bu  d'illustration.  aoit  par  la  second 
plat,  salon  le  eel!  Tous  las  autres  axemplaif^es 
orfginaux  sont  filmAs  anv,commen$ant  par  la 
premiAre  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustretion  et  9n  terminant  par 
la  derniAre  pege  qui  comporte  une  telle 
(Mjnpreinte.  •    .  :  .^.    '' 

Un  des  symboles  suivants  apparaftra  su,r  la 
diarniAre  imege  de  cheque  microfiche,  selon  le 
«    ces:  le  symbols  --^  signifie  "A  SUIVRE".  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 

tes  eartas.  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  Atre 
filmAs  A  des  taux  de  reduction  diff Arents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grartd  pour  *tra ' 
,  reproduit  en  un  seul  clichi.  il  est  f ilmi  i  partir 
da  Tangle  supArieur  gauche,  de  gauche  A  droita. 
et  de  haut  en  bas.  qn  prenant  le  nombre 
d'images  nAcessaire.  Las  diagrammes  suivants 
lllustrent  le  mithode. 


. '   ^  , 

i 

»;■"  ■ "  \-~-'''  ■— 


r*vi 


0W 


'-^ 


^nair* 


tilOGBSB  DB  frViBSC. 


■>' 


\    • 

■\ 

\ 


.«  ^ 


#  i 


r 


C 


I  ■  I 


■J-.. 


J 


^'., 


•1- 


-  .  -."x 


■4 


4  'BkLj  "' 


^', 


a** 


/    I 


-/■,. 


"?/ 


LE  PETIT 


,-^ 


\> 


-«■ — **^ 


\ 


CAIVECHISME 


DIOCESE  M  QUilBEC. 


<' 


AUtOBISEB*    PAR 

MONSEIGNEUR  JOSEPH  SI(^AY, 


-■/■ 


'.:■■-. 


\  ■  ^4 


I      . 

i  ■ 


■* 


IMPRIME'   PAR   T.   GARY  &  CIE. 
Marchd  de  la HauU'Ville, 

1847. 


f^-^^  {■■l^.r. 


\ 


^^p^^y^Rf^'^ 


Pri 
a 


JNOIJS  avons  vu  et  examine  la  pr^sente 
6d.t,on  du  Petit  Cat6chisme  du  dioc/se  de 
keu6bec,  et  nous  en  autorisons  I'usage,  confor- 
mement  au^ndement  de  Mgr.  B.  C.  Panet, 
6vgquede  Quebec,  en  date  du  2  mars,  1829, 
place  A  la  tgte  du  Grand  Cat6cfiisme  du 
aiocdse,  public  la  m^me  ann6e. 

Dpnn6  d  Qu6bec,  le  H  JVovembre,  1847. 
Ijl^OS.  Archev^quede  Quebec. 


.  NOTE— Le  format  du  PetU  Oat^chisme  d4lk)cdie 
*tant  ea  tout  semblable  i  celui  da  Qrand,  on  poom,  aa 
besom,  se  procurer  l'u«  et  I'l^utre  r^uQi?  en  un  aeul^olame. 
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^»  Panet, 
rs,  1829, 
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1847. 
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ponim,  a« 
»ulfoImne. 


Phieres  CHRET1EN1.E8  qu^U  faui  apptendte 
auxenfans,  au  mains  en  leur  langue,  Oj 
qu'UsUspuissent  rScUer  matin  et  sair, 


t  Au  nom  du  P^re, 
et  du  Pils,  et  du  Saint- 
fisprit.    Ainsi  soh-il. 


^signe  de  la  craix. 


-t- 


t  In  noirtine  Patris, 
et  PHjJ^  et  SpiritOs, 
^ancjti.    Amen.        ' 


- 


Notre  Pere quisles 
aux  cieux. 

1«.  Que    votre  nom 
soit  sanctifi6. 

2.  Que  votre  regne 
arrive. 

3.  Que  votre  voIont6 
soit  faite  en  la  terre 
comme  au  ciel. 

4.  Donnez-nous  au- 
jourd'hui  notre  pain 
quotidien. 

5.  Et  pardonnez'-|ious 
nos  offenses,  comme 
nouspardonnonsckceux 
qui  nous  ont  offenses. 
6.  Etnehous  indui- 
sez  point  en  tefitation 


t^'oraisaja^omimcale. 


P 

y  ATER  noster,  qui  es 
iQcoelis. 

1.  Sanctificetur  no- 
men  tuum. 

2.  Adveniat  regnum 
tuum. 

3.  Fiat  voluntas  tua 
sicut  in  ^coelo  et  in 
terrd. 

4.  Panem  nostrum 
quotidianum  da  nobis 
hodid. 

5.  Et  dimitte  nobis 
debita  nostra,  sicut  et 
nos  dimittimus  debito- 
ribus  nostris. 

C.  Et  ne  nos  inducas 
in  tentation^m. 
A  2 
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7.Maisd6Uvrez;nous 
du  mal.     Ainsi  soit-il. 


^ 
,«i\i 


7.  Sed  libera  nos  a 
malo.    Amen. 
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La  salulation  angelique. 

^  X.  ,t)us  salue,  Marie,  A  VE,  I^aria,  gratis 
pleii#  de  graces,  le  plena,  Dominus  tecum : 
Se&neur  est  avec  vous;  bened;cta  tu  m  mulie- 
vous!^tes  b6nie  emrelribus/  a  benedictMs 
routes  les  femmes,  et  fructus  ventns  tui,  Je- 
J6sus  le   fruit  de  vosjsu^ 

entrailles  est  b^ni.        L,x  „,  7. 

S^inte  Marie,  mdrei  /Sancta  Maria,  mater 
de    Dieu,  priez  pour  Dei,  ora  pro  nobis  pec- 
nous  p6cheurs,  main-  catoribus;  nunc  et   in 
tenant  et  a  Theure  de  horft  mortis  nostra, 
notre      mort.       AinsVAmen. 
soit-il*  ^ 
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Le  symhoU  ms  apbtres. 


I.iIe  crois  en  Dieu 
le  P^re  tout-puissant, 
cr6ateur  du  cve\  et  de 

la  terre. 

2.  Et  en  J6sus-Ghrist 
son  Fils  unique,  notre 
Seigneur. 

3.  Qui  a  6t6  congu 
du  Saint-Esprit,  est  n6 
dela  vierge  Marie. 


l.^REDO  in  Deum 
Patrem  omnipotentem, 
creatorem  coeli  et  ter- 

rse.     : 

2.  Et\in  Jesum  Chris- 
tum Ftlium  ejus  uni- 
cum,  Dominum  nos- 
trum* 

3.  Qui  conceptus  est 
de  Spiritu  Sancto,  na- 
tus  ex  Maria  virgine. 
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a  nos  a' 


.  gratis 
J  tecum: 
I  rrmlie- 
nedictj4Ji 
tui,  JeV 


a,  mater 
ibis  pec- 
c  et  in 
straj. 


i  Deum 
otentem, 
i  et  ter- 

m  Chris- 
jus  uni- 
um   nos- 

eptus  est 
ncto,  na- 
/irgine. 


4.  A  souffert  sous 
Ponce  Pilate,  a  €t€ 
crucifix,  est  mort  et  a 
£t6  enseveli. 

5.  Estdescenduaux 
enfers,  le  troisidm^  jour 
estressuscitd'des  morts. 

6.  Est  mont6  aux 
cieux,  est  assrs  &  la 
droitede  Dieu  lePdre 
tout-puissant. , 

7.  D'od  il  viendra 
juger  les  vivans  et  les 
morts. 

8.  Je  crbis  au  Saint- 
Esprit. 

9.  La  sainte  6glise 
catholique,  la  commu- 
nion des  saints. 

10.  La  remission  des 
p6ch6s. 

n.  La  resurrection 
de  la  chair. 
,  12.  Lavie6ternelle. 
Ainsi  soit-il. 


4.  Passus  sub  Pontio 
Pllato,  crucifixus,  mor- 
tuus  €^t  sepultus. 

5.^Descendit  ad  infe- 
ros,   tertiA  die  resur-. 
rexit  &  mortuis. 

6.  Ascendit  ad  ccclos, 
sedet  ad  dexteram  Dei 
Patris  omnipotentis. 

7.  Indd  venturus  est 
judicare  vivos  et  mor- 
tuos. 

8.  Credo  in  Spiritum 
Sanctum. 

9.  Sanctam  ecclesi- 
am  catholicam,  sancto- 
rum communibnem. 

10.  Remissiopem 
peccatorum. 

1  kg^-^^'^^^  resurre^- 
tionUr 

12.  Vitam  aeternam. 
Amen. 


La  confession  des  pechSs. 


•Je  confesse  ^  Dieu 
tout-puissant,  d  la  bien- 
heureuse  Marie  tou- 
jour  vierge,    &    saint 


aS 


V>'ONPiTE0R  Deo  om- 
nipotenti,  beatae  Mariae  x 
semper  Tirgini*  beato 
Michaelj,   arcbangelo^ 
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P^IfiRES 


;  .^ 


Michel,    archange,    a  bpato- Joanni   Baptis- 


saint  Jean-Baptiste, 
.  aux.ap6tres  saintPierre 
-  et  saint  Paul,  et  ii  tous 
les  saints,  (et  A  vous, 
mon  pdre,  )  que  j'ai 
grandemem  p^<ch6  en 
pens^es,  en  paroles  et 
en  oeuvres :  par  ma 
faute,  par  ma  faute, 
par  ma  tr6s-grande 
Biut^J  C*est  Dpurquoi 
je  prie  la  oienheu- 
reu^e  Marie  toujours 
vierge,  St.  Michel,  ar- 
change, St.  Jean-Bap- 
tiste,  les  ap6tres  St. 
Pierre  et  St  Paul,  et 
tous  les  sainta,(et  vous, 
moA  p^re,)  de  prior  pour 
ijtioile  Seignieur  notre 
Dieu. 

Que  le  Pi^u  tout- 
puissant  nous  fasse  mi- 
s6ricorde,  et  que,  nous 
ay  ant  pardonn^  nos 
p6cii6s,  il  nous  con- 
duise  dla  vie  ^ternelle. 
Ainsi  soit^H.  # 

Que  le  Seigneur 
tout-puissant  et  mi- 
s^ricordieux  nous  ac- 

4.        ' 


tse,  Sanctis,  apostofjs 
Petro  et  Paulo,  tet 
omnibus  Sanctis,  (  et 
tibi,  pater,)  quia  pec 
cavi  nimis  cogitatione 
verbo  et  opere  ;  jnel 
culpft,  me&  culpli,  me4 
maxim^*^  culp&.  Ideo^ 
precor  iJb^tam  Mariam 
semper  vii^inem,^bea- 
tum  Michaelem,archan- 
gelum,  beaium  Joan- 
nem  Baptjstam,  sanc- 
to9  apostolos  Petrum 
et  Pauluiia,  et  omnes 
sanctos,  (et  te,  pater,) 
orarepro  me  ad  Domi- 
num  Deum  nostrum. 


Misereatur  nostri 
omnipotens  Deus,  et, 
dimissis  peccatis  nos-' 
tris,  perducat  nos  ad 
vitam  aeternam.  Amen. 


Indulgentiam,  ab- 
sit>lutionem  et  reniis- 
sionem       peccatorum 
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mi  Baptis- 
) »  aposto^is 
Pnulo,  bt 
metis,  (  it 
)  quia  pe( 
cogitation< 
pere ;  jnei 
culpft,  me^ 
ilp&.  Ide< 
^m  Mariam 
inem^^bea- 
letn,archan- 
turn  Joan* 
tarn,  sanc- 
)8  Petrum 
et  omnes 
te,  paterO 
3  ad  Domi- 
nostrum. 


ir  nostri 
Deus,  et, 
:eatis  nos-' 
at  nos  ad 
tm.  Amen. 


iam,  ab- 
et reniis- 
eccatorum 
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corde  le  pardon,  Tab- 
solution  et  la  r6mis- 
sion  de  nos  p6ch6s. 
Ainsi  soit-if. 


nostrorum  tribuat  no- 
bv5  omnipotens  et  mi- 
sericors  Dominus.  A- 
me'n. 


Acte  d*adaraHon, 

iffloN  I\ieurie  vous  adore  et  vous  reconnais 
pour  mon  Cr6ateur,  mon  souveraip  Seigneur 
et  pour  le  maitre  obsolu  de  toutes  chbses. 

■ 
»  Actede  fou  v 

J^oxDieu,  jecrois  fermemenr  tout  ce  que 
la  sainte  6glise  catholique  croit  et  enseiirne 
parce  que  c'est  vous  qui  iVez  dit,  et  que  vdus 
etes  la  v6rit6  m^me. 


>. 
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Acte  d*espSrance, 

ON  Dieu,  appuy^^  vos  promesses  et  sur 
les  m6rites demon  Sauveur,  j'esp^re  avec  une 
ferme  confiande  rnie  vous  me  ferez  .la  grAce 
d  observer  vos  c^mmandemens  en  ce  monde, 
et  d'en  ^tre  r6compens6  dans  I'autre. 

Acie  d*amaur  oude  dariie, 

Mon  Dieu,  qui  Stes  digne  de'tbjit  amour,  i 
cause  de  vos  perfections  infini^su  je  vousaftne 
de  tout  moncoeur,,et  j'aim6  ^on  procluOn 
commemoi-m^hie  poiir  I'amdur  d^  vous. 
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AeU  de  camrUUm,  X 

-Blow  Dieu*  j'ai  un  extreme  regret  de  vdjas 
avoir  oflfensfe,  parce  que  vous  ^tes  infiniment 
bon  et  infiniment  aimable,  et  que  le  p6ch6  vous 
d6plalt;  pardonne^-moi.par  les  m6rites  de 
\J6sus-Christ  mon  Sauv^ur ;  je  me  propose^ 
moyennant  voire  sainte  grftce,  de  ne  plus  vous 
offenser  et  de  faire  p6nitenc^. 


Acte 


deremerc 


imtnL 


V . 


M  01^  Dieu,  je  vous  remercie  de  tous  les^biens 
que  j'ai  re^us  de  vous,  principalement  de 
m'avoir  cr66,  racbet6  par  votre  Fils,  et  fait 
enfant  4^  votre  6glise. 


Mo 

donn< 
la  vie 
lagrA 
voloni 
Ainsi 


I. 


Acie  d'offirande. 

MoN  Dieu,  j'ai"- tout  re^u  de  vouS  :  je  vous 
offre^mespens6es,  mesTiiaroles,  mes  actions, 
ma  vie  etloutce  queje  possfede,  et  je  ne  veux 
1  employer  quU  votive  divin  service. 


J. 
I. 


?fe  d'humiUie. 

MoNDieui  je  ne  suis  que  cendre  et  pous- 
si^re,  r^primez  les  mouvemens  d'orgueil  qui 
s'^l^venrdansmoa  toe,  et  apprenez-moi  A  me 
ro^ser  tUd-mUme,  vous  qui  rfesistez  auxl 
i^upferbes  etqui  donnez  votre  grAcejaux  humbles. 


I 
L 

f ' 

p.      H 
Ir 

Li 
Fj 
L' 

o!    Bi 


). 


V". 

■  A 


jret  de  vons 
}  infiniment 
p6ch6  vous 
m6rites  de 
le  propose, 
le  plus  vous 


lUs  les-biens 
dement  de 
Pils,  et  fait 


CHJIETIENN^S.  9 

Acte  tie  demande. 

Mow  Dieu,  sourc^  infinie  de  toiis  les  bitns, 
donnez-nioitoutce^ui  m'est  nteessaire  pour 

al'r/^"  ^^^"^^  nfon  corps,  mais  suSom 
S™=e  de  fjiire  en  toutes  choses.  votre  Sainte 


Les  dfx  commandenikiis  de  Dm, 

''  ■  -f. 


I. 


S ;  je  vous 
les  actions, 
t  je  ne  veux 


U 


*e  et  pous- 
orgueil  qui 
;z-moi  dmei 
^sistez  auxl 
IX  humbles. 


^N  seul  Dieu  tu  adoreras,  et  a^meras 
I  parfaitement.        '    I 

p.      Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose 
pareiliement.  - 

Les  dimanches  tu  garderas,  en   servant 

Dieu  d6votement. 
P^re  et  mere  tu  honoreras,  afin  de  vivre 

longuement. 
Homicide    point    ne  seras,    de   fait    rii 

volontairement. 
Impudique  point  ne  seras,  de  corps  ni  de 

consentement. 
Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras,   ni  re- 

tiendras  sciemment.  . 

Faux  t6moignage  ni  diras,  ni  ne  mentiras 

aucunement. 
L'cBuvre  de  chair   ne  d6sireras,    qu»en 
manage  seulement. 
|«.    Bien  d'autrui  ne  d6sireras,  pour  les  a\uir 
injustement.         • 


10 


PRIERES 


■N  "'  ■  7  ■  ■ 


I. 

I 

3. 

4. 
5. 
6. 

7. 


Les  ^t  commandemens  de  Veglise,  IC 

ES  fdtestu  sanctifieras,  qui  te  sont  de  P*'"*  ^ 

cominandement.  lprote< 

IS  dimanches  messe  entendras,  et  les  1^.®^ 

fdtes  pareillement.  ^  |da;nsi 

Tons  tes  p6ch6s  confesseras,  &  ,  tow*  Je  "^  *^*^' 

mollis  une  fbisl^n.  f 

Ton   Cr6ateur  <u  recevfas,  au  moins  d  f  ^'^sta 

Pdque  humblement.  pesdai 

Quatre-temps,  vigiles,  jeilneras  et  le  ca- 
'      r^me  entidrement.* 
Vendredi,  chair  ne  mangeras  ni  le  sameili 

in^meinent.f 

Droits  et  diryes  tu  paieras  d  l'6glise  fidi-  K?  ^ 
leraeht.  ,  ptesm 

uele 
ous 
claire 

G  |4oi,di 

LORiA  Patri,etFilio?  feouver 
et  Spiritui  Sancto.        P^insi  i 


Wwai 


Louanges  a  la  sairUe  Trimte, 

vjr  LOIRE  soit  au  P^re, 
au  Fils,  et  au  Saint- 
Esprit.        [ 

Comme  «lle  6tait  au 


commencementfComme 
elle  est  maintenant,  et 
comme  elle  sera  pen* 
dant  les  si^cles  des 
sidcles.      Ainsi  soit-il. 


Sicut  erat  in  princi- 
pio,  et  nunc,  et  semper, 
et  in  saecula  sseculorum. 
Amen. 


JST;- 


•  t  Voyfx  &  la  fin  du  Cat^hisme  ee  qui  eat  r6g\6  pour  ee  diocdw, 
loiichant  cea  deux  conimandeineiiU,  eii  vertg  d'un  adult  du  7  Juillet. 
1844. 


DSi 

non  i)i 
wurriti 
Hon^  p 

^Pdre 


* 


CHRETlEJfNES.  , 


II 


lii  te  sont  de 
idras,  et  les 
s,  &  -tout  le 
au  moins  d 
ras  et  le  ca- 
ni  le  samedi 
['6glise  fidi- 


dte. 

atri,etFilio,* 
Sancto. 

it  in  princi- 
:,  et  semper, 
saeculorum. 


P^re  a  la  sainte  Vierge. 

pAiNTEM^redeDieu,  S 
jnous  recourons  d  voire 
protection ;  ne  d^dai- 


ra  tuum  praesidium 
confugimus,  sancta  Dei 
genitrix;   nostras  de- 


,„.1»  "^r^f^-nousi  libera  nos  semper.  Vir- 
)ns.amment  d.   .„,..  gp   gi^^o^a  rbene- 


ionstamment  de   tous 
les  dangers. 


jdicta. 


■/-. 


PH^re  au  saini  Ange  Gardien, 

5ouvemez  aujourd^huL 
^insi  soit-il. 


i 


pour  ee  diocdw, 
lit  4tt.7  Juillet, 


Dinf.dicai  ou  Priire  avant  k  repa^ 


non  Dieu,  ainsi  que  la 
'ourriture  que  nous 
onprendr^,^u  np© 


Nos  et  ea  quae  sumus 
stunpturi  benedicat 
dexten^Chrirti.  Iimo- 
wme  Patris.  &c. 


.■vtustmaS'^t^f 


\\\ 


i: 


Y 


-V- 
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PAISRES 


Graces  ou  Prthre  apresh  repast 


Wous  vous  rendons 
graces  de  tous  vos 
bienfaits,  6  Dieu  tout- 
puissant,  qui  vivez  et 
r^gnez  dans  les  sidcles 
des  sidcles.  Ainsi  soit- 
Jl.  Au  nom  du  Pere, 
^  du  Pils,  &c. 


^oiMUs.tibi  gratias. 
omnipotens  Deus,  pro 
iiniversisbeneficiis  tiiis, 
qui  vivis  et  regnas  in 
saecula  saeculorum.  A- 
men.  In  nomine  Patris, 
etPilii,  &^.  r  • 


Prierepour  les  defunls. 

F. 


V^UEles&mesdes  fide 
lesd^funts  reposent  en 
paix,  parla  mis^ricorde 
de  Dieu.   Ainsi  soit-il.j 


iDELiUM  animasi  per 
misericordiam  Dei,  re 
quiescant  in  pace.    A 
men. 


V.  ^'ange  du 
gneur  annon^a  & 
t Incarnation  du 


appelee  /'Angelus. 


ei- 

Verb 

R.  Et   elle   concut 

parl'opdrationdu  Saint- 

K  sprit.    Je  vtms  salue, 

Marie,  Sec. 

■  V.  Voici  la  servante 

du  Seigneur. 

y^  ^s^^Qu'il  me  soitfait 

selon  votre  parole.  -  Je 


epai 


vpug  salue,  Jiifarie,  ^c,\jive,  Maria. 


^ 


V.  Akgelus  Domini! 
nuntiavit  Mariae. 

R.  £t  emiceplt  del 
i^iritu  Sancto.    .^ve,\ 
8fc, 

V.  £(^^  ancilla  Do-I 
mini.      \  ^ 

R.  Fiat  nnbi  secup-l 
dilim     Terbum    tuum 


>.2^; 


■\7 


*  . 


.  A 


rss* 


.;   ^'^ 
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repas.  ■    Y*  EtleVerbes 

/  I  fait  chair.  \ 

.tibi  gratiasJ  R.  Etil  ahabit6par\ 
IS  Deus,  projmi  nous.  Je  vous  salue, 
eneficiis  tills,  I  Marie,  8;c, 


!t  regnas  m 
culorum.  A- 
}mine  Patris, 


,c. 

\ 


s. 


V.  Priez  pour  nous, 
sainte  m^re  de  Dieu. 

R.  Afin  que  nous 
devenions  dignes  des 
biens  promis  par 
J6sus-Christ.       -  \ 


JS 


»fanimae,per  Prions. 

iam  Dei,  re-  -j^ 

in  pace.    A-  iN  oi7s  vous  supplions, 

Seigneur,  de  r6pandre 

i^otre  grftce  dans  ^s 

:(Burs,  afin  gu'apr^s  a^ 

Foir  connu  I'incarnation 

iLUs  Domini pe  J^sus-Christ  votre 

fariae.  Fils,  par  les  paroles  de 

range  envw6  pour  I'an- 
swicepiTiefconcer  d  Marie,  nous 
incto.    •/^i7e,|parvenions  d  la  gloire 

■ie  sa  resurrection,  par 

Je  m^riteide  sa  passion 
\  ancilla  Do-f  t  de  sa4;roix.    Nous 

*  ^  f  ous  le  demandons  par 
.Jhi  secun-le  mdme  ^6sus-Christ 
^uk    tuiim  potre-Sei^eur. 


V.  £t  Verbum  caro; 
fa<^tum  est. 

Et   habitavit    in 
^hk.  Ate,  Maria,  Sec, 

prd   nobis, 
sandte  Del  genitrix. 
R.^tNligi^  efiicia- 

mur    \prdmi;isionibus 
Christi,>     ^ 


0RE3ttrs. 


iXRATiAM  tuai^qu^ 
sumus,  Domine,  menti^ 
bus  nostrid  infunde\  ut 

2ui,  angelo  nuntian^, 
'hristi  Filii  tui  incar^. 
nattonem  cognovimus, 
per  passionem  ejus  et 
crucem  ad  resurrec- 
tionis  gloriam  perduca- 
mur.  Per  eumdem 
Christum  Dominum 
nostrum. 


^ 


1 


R.  Amen. 


AT 


.Hi 


^mm 


!•?  PSTIT  CATlSGHISKe 

ipX7  DIOCiiSE  DE  QUEBEC. 
our  Im  peiits  enhm,  tt  mdme^pour  le»  adultes  exlrftme- 
on  peut  ae  eonteiite^  des  denaiides  pr«eM«e*  de  ee  aigne*. 
demandeane  eont  ^a  hors  de  la  pori^  du  eohimun  dea 
n  jM^/aTc^Si  la  premiere  Communion  ou  a  U  Coiiflrmalioii, 
•oil  qir'iU  aucheni  ou  ne  sachent  pas  lire.  ,     '^ 


QUESTIONS  PRELIMINAIRES. 

*Pf     JE'rES-vouschrttien? 

R\    Qui,  pafr  la  grAce  de  Dieu. 

D.     Qu'est-ce  qui  vous  a  fait  chr6tien  ? 

a  '  O'est  le^apt^me. 
*D.    Quelle" est  la  marque  du  chr^tien  ?      ' 

R.    C'est  le  signe  de  lacroix. 
*D.    Faites  sur  vous  le  signe  de  la  croix. 

R.    t  Aunom  du  P^re,  et  ^u  Fils,  et  du 
Saint-Esprit.    Ainsi  soit-il.*         .  \ 
■                \     '       ■■■■                •    \- 

•  On  fail  le  aigne  de  la  eroii  en  portant  la  main  droile  ao  front ;  de  la 
n "n-f  J'  P«"«r]ne.  puia  A  l'6p«ule  gauche  j  enauiie  A.l'6paule  dSle 
On  1.1  M  nom  du  Pin,  en  .ouch.nl  le  front  j  et  du  Fils,  en  bw  d  J 


CHAPITRE  PREMIER. 
Des  mystkres, 

D;  Vu'entendez-vous  par  le  mot  mysUrk . 

R.  J'entends  une  v6rit6  que  noiis  ne  comprej 
nons  pas  et  que  nous  sommes  cependant  obligd 
de  croire,  parce  que  c'est  Dieu  qui  Pa  r^v^l^e] 


R. 

I  Je  cro 
pag^ 

D. 
R. 


•  ,        V 


**  ■   i 


e»  adultes  eztrftme' 
f6d6ti»  de  ee  aigne*. 
Se  du  eojBmun  det 
it  U  Conflraiatiun, 


^IRES. 

ir6tien  ? 

ir^tien  ? 

B  la  croix* 
I  Fils,  et  du 

oile  ao  front ;  de  la  I 
iei,l'^pauledroile.l 
du  Fils,  en  baa  del 
I  E$pritf  4  I'^paulel 


LB   PETIT   CATEqmSMfi.  I5 


lef^re^  Fn^  5!''  F'?"  1?  ^''^^  personnes, 
Mon?      ^"^'•■<=«.<l>'e  lemystere  de  I'lncarna- 

nol's.  ^'''""^"*  deDieu  fait  homme  pour 
tio?*?  ^"'**'"'=^  •'"« 'e  "nyst^re  de  la  Rfedemp^ 
now.    ^^*'  f  ^"^•^''"S'  mort  en  croix  pour 

D.    Ou  soit  contenus  ces  mystdres  ? 

It.    Oans  Je  Credo  ou  symbole  des  apdtres. 


>• 


:  1 


:r. 


CHAPITRE  SEQOND: 
A^T  Vu  symbole  des  apotre^. 

•D.    Kecitez  le  symbdle  des  apdtres 

«*•    EoFran$aia.  /      _    _      »^ 

Je  crois  en  Dieu,  &c. 
page  ^ 


EnUtita. 

Credo  in  Deum,  ^c. 
page  4. 


^.     Que  veut  dire  ce  mpt,  Je  crois  ? 


trds  persuade  ei  irds-convaitacu. 


M 


\ 


\ 


■N 


i.' 
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LE   PETIT 


:    '  Article  I, 

D.  VuEL  est  le  premier  article  dn  symbole 
desapdtres? 

R.    Je  crois  en  Dieu  le  PSre  t^t'puiesnnty 
,_  createur  du  del  et  de  la  ierre. 

*D.    Qii'est-ce  quaDieu  ?  '  '■' 

R.    Dieuest  un  esprit  infiniment  parfait. 
*D.    Peut*il  y  avoir  plusieurs  dieux  40U  plu- 
sieurs  eg)rits  infiniment  parfaits  ? 
R.    Non  ;- 11  nepeut  y  en  avoir  qu'un  seu 
•D.    OiiestDieur         ^        ■  ^^ 

R.    Dieu  est  partou^:  il  remplit  le  ciel  et  la 
■■    terre.  ^^.-^-^'^i 

D.    Pourquoi  dites^us,  •/«  crois  en  Dieu  le 
-     Pere?  'r'.;^.:;;;-  \    s- 

R.    Pour  marquer  que  la  premiere  personne 
en  Dieu  s'appelle  fe  Pdre. 
iX    Y  a-t-il  plusieurs  personnes  en  Dieu  ? 
R.    Oui,  il  y  en  a  trois ;  le  P^re,  le  Fils  et 
le  Saint-Esprit. 

*D.    Chacune  de  ces  trois  personnes  est-elle 
Di<H^? 

R.    Oui ;  chacune  de  ces  trois  personnes 
est  Dieu. 

*D.    Ces  trois  personnes  sont-elles  ^galcs 
en  toutes  choses  T 

R.  Oui ;  elles  sont^gales  en  toutes  choses. 
*P.    II  y  a  done  trois  Dieux  ? 
R.    Non;   les  trois  personnes  divines  ne 
font  qu'un  seMJet  m^me  Dieu. 

^^iiii ■!    I        III         .1.— ii....i.i.ii.— ^11 .^...1 1. ...^. -i,.ii...ii II., .-.11  ,111.11  ■— -...i.—  i       I  m,  ,111.1      .11         ,  III— I       I 


*D. 
R. 

m^mc 

coeur. 

•D. 

jours ' 

R. 

D/ 
Cielei 

R. 

rien  t 

absolu 

♦D. 

mondc 

■_^  jpi«^' 

niond^ 

*D. 

R. 
acquit 


■-U*- 


■^-: 


H   •*  -n       M'%'^^  ^XT^'^^'^'^*'*'^ 


■■-    |. 


i  da  symbole 
iut'puissantj 

ntparfait. 
ieux  jpuplu- 

qu'un  seu 

le  ciel  et  h 

s  en  Dieuie 

\/-    . 
re  personne 

en  Dieu  ? 
I,  le  Fils  et 

inesest-elle 

personnes 

illes  ^galcs 

ttes  choses. 

divines  tie 


.      CATEC9U§JM£. 

*D,    Comment  cela  ? 

R.    Parcequ^ellesn'ontWunem^me  nature 
[et  une  m6me  divinity.        ^ 

'^'n-^^^^^S^^PP^ez-vous  le  myst^  d'un 
seul  Dieu  en  trois  personnes,  le  P^re,  leFUs 
et  le  Samt-E^it  1  ^     ^ 

^^^e  I'appeHe  le  mi/uire  kla  ISatnte 

^'ii  ??TOHoi  ce  premier  article  du  syipbole 
appelM-il  Dieu  Tout-puissant? 

*n     n?"^®  que  rien  n^eat  impossible  A  Dieu. 
D*    S'®"  ^S}^'^^  *®"*  ®*  connait-il  tout  7 
m^mo  '^^'V^^'e"  voit  tout  ^  connatt  tout, 
meme  ce  xju'il  y  a  de  plus  cache  dans^^otre 
c(Bur*  S;-         >■■       .»  \ 

•D.  ^  Dieu  a.t-iltoujours  6t6  et  sera-t-iitou 

R.    Pui ;  caHlest6temel.  ? 

rrw  .  J^"'"*^"^'  I'appelez-vous  Createui-  du 
CteUt  de  la  terre.  ^ 

R.  Parce  que  e'est  lu^qui  a  cr66  ou  fait  de 
rien  toutes  choses,  et  qui  en  est  le  maitre 
absQlu. 

♦O.    Est-ce  Dieu  qui  vous  a  cr66  et  mis  au 
monde  " 

mond   ^"' '  ^'^**  ^'*"  ^"'  ""'*  ^  ■  ^  et  mis  au 

*J),    Pourquoi  vous  a-t-il  cr66  *» 

R.  Pourleconnaltre  raimer.' le  servk  et 
acqu^nr  la  vie  ^tenieUe.  "v^ci 


■  .< 


B  2 


/^ 


'x-  V;- 


'*■»'  ^  ''    >."  '^i*;'"-'   '  ■•  -  ^  "  -•;'       -=;   .'   ■  .■:•       M"*--*'  'I        .  '^ 
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LE  PETIT 


*  i 


Article.  2 

D.  V?u'entendez-vous  par  le  second  article 
du  symbole*  En  Jesus- Chris f  son  Fils  unique, 
jyotrerSeigneurt 

R.  J'entends  que  Dieu  le  Pdre  a  engendre 
de  toute  6telDit6  un  Fils  unique/^ui  lui  est 
6gal  en  toutes  choses.  aV 

D.  Estrce  ce  Fils  unique  de  Die^  que  I'on 
nomme  aussi  le  Verbe  Divin  et  la  seconde 
personne  en  Dieu  T 

R;  ,  C*est  lui-m^me  \ 

D.  Le  Fils  de  Dieu  est-il  de  m^me  nature 
queson  Pdre  ?  ^         ' 

R.  Gui,  il  lui  ist  consubstantiel,  c*est-ar 
dire,  d'une  m^me  substance  avtc  lui. 

*D.     Comment  s'a()pelle  le  Fils  de  Dieu  fait 
homme?  J 

R.  II  s'appelle  J6sus-Christ  Notre-Seigneur. 
*D.  J6^us-€hrist  est-il  seulement  homme  ? 

R.  Non;  il  est  Dieu  et  homme  tout  en* 
semble.  v  '^ 

*D.    n  y   a   done  deux  natures  en  J6sus- 
Christ?  . 

R.  Oui ;  il  y  a  la  nature  divine  et  (a  nature 
humaine.    '    '    ^'  . 

*D.    Y  a-t'il&ussi  dedx personnes  eh  J^sus- 

Christ  .r>  . 

R.  Non,  il  n'y  a  en  J^sus-ClDrist  que  la 
seule  personne  du  Fils  de  Dieu  ou  la  sipconde 
dela  Sainte  Trinity. 


/, 


'«!,  '  ■-   ^fff^>^V, 


cond  article 
Fils  unique, 

a  engenare 
ui  lui  est 


I 


e^  que  I'on 
la  seconde 


erne  nature 

iel,  c'est-ar 

li. 

le  Dieu  fait 

3-Seigneur. 
homme  ? 
e  tout  en^ 

\  en  J6sus- 

et  ia  nature 

s  eh  J^sus- 

cist  que  la  I 
la  seconde 


•/■' 
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^D.    ifesus-Christ  a-t-il  toujours  6t6  homme  ? 

R.  i  Non/;  ce  n'est  qu'environ  [qjiatre  mille 

ans  apr^s^a  creation  4u  raonde  que  le  Fils  de 

Dieu,    qui  6tait  de  toute  6ternit6,  s'est  fait 

homme  ei^  616  appel6  Jesus. 

*D.     Que  veut  dire  se  faire  homme  7 
R.'    C'est  prendre  uh  corps  et  une  ft  me  sem- 
blables  aux  ndtres.      . 

*D.     Pourquoi  le  Fils  de  Dieu   s*est-il  fait 
hpmme^ 

R.     C*est  pour  nous  racbeter. 
*D.     Pe  quoi  nous  a-t-il  rachet^s  ? 
R.     De  la  damnation  6ternelle,  d  laquelle 
nous  rations    engages   par    la    d6sob6issance 
d' Adam  notre  premier  p6re. 
*D.     Comment  s'appelle  le  mystdre  du  Fils 
de  Dieu  fait  homme  pour  iious  ? 
Ife     11  s'appelle  le  my  stir e  de  V  Incarnation, 


Article  3. 

D.  VUE  signifie  le  troisi^me  article  du 
symbole,  Qui  a  etc  congu  du  Saint-Esprit,  est 
nede  Id  vierge  Marie?         .  I  , 

R.    II  signifie  que  J6sus-Christ  a  €t6  coi^cu 

par  reparation  du  Sa^int-Esprit  dans  le  sein 

d'une  vierge  nomm^e  Marie,  et  que  c'est  file 

qui  I'a  mis  au  monde.^  ^ 

*D.     Quel  jour  est  n6  J6sus-Christ  ? 

R. .   II  est  n6  le  jour  de  Noel. 


.-"^  ■ 

H::ibL-.„:-.- 

.■    -.■■ 

rt^  ;■ ;  ■■  ■ 

:      i 

^ 


i'B 


.#: 


'  •» 


V   vk 


'A. 


1%. 


m 


^    PSTII^ 


D*    Combiende  temps  est-il  rdst^  visn 
•ur  la  terre  ?       ' 

R.     Environ  trentettrois  luis.  ^ 

♦D.    Qu'&fait  i6sus-Cbri8t  sur  la  terre  1 
R.    Jl  a  enseign6  aux  ^ommes^  vivre  sain- 
tement,  et  leur  en  a  m6rit6  la  grftce/ 


^ 


..■«»: 


Article  4. 
^UEL  est  lequ^tridme  article  dec  sym- 


D.  * 

bofe? 

R*  ,  ^  9ouffeii  ^aus  Ponce-Pilate,  a  €16  ^ru- 
cifiS,  est  mart  ei  a  eU  enaeveH. 
*D.     Qu'est-cequ6  J^sus-Ghrist  a  souffert  ? 

R.    llti'^tein^b,  mi&pris6.   fouett6,  cou- 
ronn6  d'^pines  etSroandonn6  de  tout  le  inonde, 

D.    Qu'enitendez^irous  par  Pence-Piiate  ? 

R.     C'est  le  nom  du  Gouverneuf  de  la  Jud6e^ 
sous  leqtTel  J6sus-Christ  a  souffert.  ' 

•D.  Pourquoi  ajoutez^-vous/a  c7<^  mict/i^,  erf 
mart  et  a  6t6  emeveli  7 

.  R.  ParcjB  que  J6sus-Christ  a  4^  attache 
k  une  croix  sur  laquelle  il  ^st  moi^  ^t  qu'en- 
suite  son  6orps  a^  mis  dans  ui        ^"^ 

*D.    Qu'entend«i^vous  par  la 

V  R.  J'entends  la  s6parati<in  d'uiw'muen^aYec 
«0n  corps.  ''■::  '■''*%'''  -  -  ■ 

^.    Quel  jour  Ji§»us-Ghrist  est-il  mort  T 
^     Le  Vendredi-Saint  •      ^ 

iijaent  s^appelle  le  inyst^re  de  J^us 
ort^oD  eroix  pournoup ?         ^.    i 


-*-*- 


J 


',  a  eUcrU'  '^ 
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^.    li  s'appelle  h  mifsUre  dela  Midemptiim, 


■  -.: ,\. 


%f  ^    \Articl£  5. 

iNTENDilz-vpus  par  le  cinquidmc 
'**ftWj|!'  symbole.  Est  tieacendu  aux  enfers  ?. 
R.  J'eiitends  qu^aprdria  mort  de  J^sus- 
irist,Json  ftme  descendit  dafis  les  limbes  ou 

6taient  d6tenues  les  toes  desjustes  wiorts  de- 

puis  la  creation  du  monde.  ^  /^^ 
D.  Pourquoi  y  descendit-e;Jte  7 
R.    Pour    leur    annoncer  leur  d^livrance 

qui  6tait  le  fruit  de  ses  souffrances  et  de  sa 

mort. 

D.  i'ourqubi  ajoutez-vous,  Uiromemejour 
lest  ressuscite  des  morts t  V 

R.  Parce  q(ie  le  troisidme  jour  apr^s  sa 
mort,  J6sus-Christ  ressusqita  et  sortit  vivant  du 
tombeau.         *  -  v 

D.    Qu*entendez-vous  par  Ife  mot  resuifee- 

R.  J'entends  la  reunion  d'une  toe  avec^ 
I  son  corps.  —      -  ;    ~~~'      '     * 

i2D.>  4luel  jour  Notre-Seigneur  est*il  ressus- 
R.    Le  jour  de  P^we.  - 


P.    VfyE  signifie  fe  sixidm^  article    du 


^ 
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Sf?*^^'  ^f'^onti  auxciettx,  est  assis  d  la 
WoUe  (fs  Dteu  le  Pere  Tout-puissatU  ? 

B.    ilsigniEe  que  J6sus-Christ  ressuscit6 

.  monta  im  ciel  en  corps  et  en  kme,  pour  v  r6- 

gner  g^jrieusement  a  la  droite  de   Dieir  son 

rere,  jc  estrd-dire,    pour    occuper, . en    tant 

.  A    qu  hoT^e,  la  premiere  place  aqpres  de  lui. 

*ciel  V  Jour  %us-Christ  est-ilmont6  au 

R.  /  Le  jour  de  I'Ascension,  quarantejours 
apr^s  sa  resurrection.  A  ^r  , 

.  *D.     Oiiestmaintenant  Jesus-Chrisri 
"^   K.i   En  tant  que   Dieu,  Jesus-Christ   est 
partout :  en  tant  qu'homme  il  est  au  ciel  et  au 
oaint-oacrement. 

2'    Que  fait  J^sus-Christ  dans  le  ciel? 

K.  Jesus-Christ  dans  le  ciel,  commehomme, 
adore  Dieu  son  P^re  et  intercede  pour  nous  • 
^et,  corameDieu,  ilnousenv^ie  de-Id  son  Saint- 
ii-swrit  et  ses  graces. 

I>.     Quel  jour  a-t-il  envoy e  plus  solennelle- 
ment  le  Saint-Esprit  a  son  Eglise  3 

R.'    C*estlejourdelaPentec6te,ledixi6me 
apres  son  Ascension. 


f  Article  7. 

*I>.    i/esus-Christ  doit-il  revenir  sur  la 
terre? 

i    ?*    J^sus-Christ  Ireviendra  sur  la  terre  a 
la  m  du  monde,  pom  le  jngement  g6n6ral, 
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'St  assis  d  la  I 
sattt  ? 

ist  ressusciti' 
le,  pour  y  r6- 
^e  Dieu  son 
•er,*en  tant 
res  de  lui. 
it-il  inont^  au 

jarantejours 

hrisrl 
is-Christ   est 
au  ciel  et  au 


commeTejcprime  le  septieme  article  du  sym- 
m^,  Dou  tl  viendra  jvger  les  vivans  et  lez 
\morts7 

*D.    Le  jugement  g^n^ral  est-il  le  seul  que 
[nous  aurons  ^  subir  ? 

IticSie  ^^^  '  '*  ^^'^  Pr6c6d6  du  jugement  par- 
*D.     Quand  sefera  le  jugement  particulief? 
•n     n     ™^'''  ^^  c^acun  de  nous.        V 
n'    Quand  est-ce  que  nous  mourrons  ?      . 
^K.    Quand  il  plaira  d  Dieu. 

*D.     Que    deviendranotre  corps  apres    la' 
mort  ?  ^       ' 

R.    II  retournera  en  terre.       • 
•D.    Et  notreAme? 

|t)6uretTejug6er%  .^# 

JJ-     our  quoi  sera-t-elle  jug6e  ? 

•  n'     ^"'*  *5  ^^^"  ^"  *®  ^^^  ^"'e"e  aura  fait. 

1^.     Hue  deviendra  notre  Ame  aprds  le  iuffe- 
ment  particulier  ?  ^       '^J"5t^ 

R.     Elle  ira  en  Paradis,  ou  en  Enfer,  ou  en 
e,  le  dixidme  ■    "''o^^^*''^'  s^*on  qw'elle  aura  m6rit6. 


leciel? 
nmehomme, 

pour  nous  ; 
Ml  son  Saint- 


solennelle- 


^enir  sur  la 


.    Article  8.       !  • 

I «  P\    ^^'^'^^^TENDEz-vous  par   le  huitieme 

article  du  symbole,  Je  crois  au  Saint-Espnt  r 

^  1.  S-i    ^,®st-A■d»rf^je  crois  qu'outre  le  P6re  et 

le  1.  lis,  il  y  a  en  Dieu  une  troisidme  personne 

qu'on  appelle  le  Sainf-Ksprit.  ^ 


r'Tss'Ww 
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i 


•D.    Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  aus9i  bien 
que  le  P^re  et  le  Fils  ?  > 

R.    Oui ;  it  leur  est  6gal  en  toutes  choses. 


Article  9. 


Ivecitez  le'  neuvidme  article  du  sym- 


R.    La  sainte  Eglise  catholique,  la  commuA 
'on  des  saints. 

;-§.   1.-     ■■-  "  v'     ■ 

*D.     Qu'est-ce  que  I'Eglise  catholique  ? 

R.  C'est  la  soci6t6  des  fiddles  unis  entrel 
eux  par  la  profession  d'une  m^me  foi,  par  la 
participation  aux  mSmes  sacremens  et  par  la 
soumission  aux  m^raes  pasteurs  legitimes. 

D.    Oik  trouve-t-on  cette  society  que  vousl 
appelez  I'Eglise.  ' 

R    Partout  ou  il  y  a  des  catholiques. 
•D.    Qui  a  6tabli  I'Eglise  ? 

R.    C'est  J6sus-Christ,  et  il  enestle  che 
.invisible.     I     * 

D.    Qui  esl-ce  qui  l'6claire  et  la  gouveme  1 

R.    C'est  le  Saint-Esprif.  , 

•D.    Quern  en  sont  les  pasteurs  legitimes  1 

R.    Le  piipe,  les  6v^ques,  et  les  pr^tres  qu 
0nr  re^u  d'aux  I'ordihation  et  la  mission. 

D.    Qu'entendez-Yous  par  le  pape  ou  Notre 
Saint-Pdre  l|e  Pape  ? 
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m  aus9i  bien 


utes  choses. 


tide  du  sym 
e,  la  commu' 


lolique  ? 
s  UDis  entre 
e  foi,  par  la 
ns  et  par  la{ 
gitimes. 
et6  que  vous 


R.    J'entends  I'^vgque  de  Rome,  le  premier 

as  6veques,  le  successeur  de  saint  Pierre,  le 

,  icaire   de  J.  C.  sur  la  terre,  le  centre  de 

I  umt6  catholique  et  le  chef  visible  derEglise. 

p.    Y  a-t-il  plusjeurs  6glises  catholiques  ? 

^  K.    Non  ;  1}  n'y  de  catholique  que  la  seule 

^ghse  Romam^  hors  de  laquelle  il  n'y  a  point 

16  saiut. 

D.  Que  faut-il  done  penser  de  ces  autres 
soci|t6s  qui  se  nomment  c^/wc,  et  ne  profes-. 
^^ntii^s  la  m^me  foi  que  nous,  ou  ne  sont  pas 
*es  aux  m^mes  pasteurs  ? 
Ce  sont  des  institutions  humaines,  qui 
le  seryent  qu'sl  6garer  les  hommes,  et  ne  sau- 
aient  les  <fenduire  d  Dieu.     • 

§.  2. 


D.    Qu'entendez-vous  par  la  Communion  des    v 
Saints  ? 

R.    J'entends    la   communion    qu'il    y    a 
>ntre  tousles  membfes  de  PEglise  catholique. 

D.    En  quoi  consiste  cette  communion  ou   j 
communication  ? 

R.    En  ce  que  tons  les  biens  spirituels  de    • 
Eglise  sont  communs  d  tous  les  fiddles. 

D.     Communiquons-nous  avec  les  saints  qui 
ont  dans  le  ciel  ?  ^ 

.^o .»  .    J  R.    Oui ;  nous  les  prions  d'interc6der  pour 

s  pr^tres  quiPous  auprds  de  Dieu. 

lission.         I  Dv  ^?'''*™"'*Jquons-nous    aiissi    avec    les 
pe  ou  Notre-lustes  qiHi  sont  en  purgatoir^  T 

■  R«    Qui ;  nbus  offrons jLpieu,  pour  leug44> 
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liques 
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livrance,iiDs  pri^res,  nos  Bonnes  ceuvres  et  1 
saint  sacrifice  de  la  messe. 
*i).    Qu'est-ce  que  le  purgatoire  ? 
R.    C'est  un  lieu  de  peines  oii  les  juste 


achdvent  d'expier  leurs  p6ch6s  avant  d'entrc  ntr*ei 


en  paradis. 


Article  10. 


D.     yu'ENTENDEz-vousparledixidmeai  i^ffaifc 


D. 

omm 

R. 

*D. 


R. 

'&me, 
ton] 
)nt  p 


tide  du  symbole.  La  remission  dts  peches  ? 

R.     J'entends  que  J6sus-Ghrist  a  donn^g 
son  Eglise,  le  pouvoir  de  remettre  les  pech 

■*■■■.       ■   ■    ■  ■     Mi-.-— ^1^' 
*D.    Qu'est-ce  que  le  p6ch6  ?       ^^ 
R.     C'est  une  d6sob6Sssance  d  Dieii. 
D.     Y  a-t-il  plusieurs  sortes  de  p^ch^s  ? 
R.    Oui ;  il  y  a  le  p6ch6  originel  et  le  p6c 
act'uel. 

*D.    Qu'est-ce  que  le  p6ch6  originel  ? 
R.     C'est  celui  que  nous  apportons  en  vena:^  _ . 
ati  monde,  et  dont  la  d^sob^issance  d'AdaMous  le 
notre  premier  p6re  nous  a  rendus  coupables.  I  D. 
*D.    Comment  s'efface  le  p6che  originel  ? 
R.    Par  lesacrement  de  bapt^nie. 

.  B.    Le  bapt^me  n'efface-t-il  que  le  p6c 
originel  ?  i 

R.    II  efface  encire  tons  les  p^cb^s  actu 

que  I'on  aurait  commis  avant  de  le  recevoir. 

*D.    Qu'e;5t-ce  que  le  p6ch6  actuel  ? 

R.    C'est  celui  que  nous  commettt)ns  p 

notre  propgej¥olont6^ 


*D. 

6rite 
R. 


D. 
R. 

impu 
la  pan 

R. 


R. 

^me. 

D. 

R. 
e  la.t 

D. 

R. 
laisin 
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►ire  ? 

I  oii  les  juste 


IS  ceuvres  et  1    D.    Comment  s'effacent  les  p6ch6s  actuels 
ommis  apr^s  le  bapt^me  ? 

R.    Par  le  sacrement  dej  p6hiterice. 
*D.    Tous  les  p6ch6s  actuels  sont-ils  6gaux 
avant  d'entre|ntr*eux  ? 

R.  Non  ;  il  y  en  a  qui  donnent  la  mort  a 
Ame,  en  lui  faisant  perdre  la  gr^ce  sanctifiante, 
t  on  les  appelle  peches  mortels  :    d'autres  ne 

nt  pas    perdre  la   gr^ce  sanctifiante,  mais 

liiblissent,  et  on  les  appelle  peches  veniels. 
*D.    Combien  faut-il  de  p6ch6s  mortels  pour^ 

6riter  I'enfer. 

R.     II  n'en  faut  qu'un  seul*  *     ^'  "  >  .' 


r  le  dixidme  aj 
les  peches  ? 
rist  a  donn<& 
tre  les  pech^ 


dDieii. 
de  p^ch6s  ? 
ael  et  le  p6cl 

iriginel  ? 

rtons  en  venail 

;ance  d'Adaj 

s  coupables^ 

le  originel  ? 

^.me. 

que  le  p^cl 

p^ch^s  actiK 
le  recevoir. 
Jtuel  t 
mmettons  pi 


D.     Combien  y  a-t-il  de  p6ch6s  capitaux  ? 

R.  II  y  en  a  sept ;  Torgueil,  Tavarice, 
|'impuret6,  Tenvie,  la  gourmandise,  la  colere  et 
laparesse. 

D.    Pourquoi  les  appelle^t^on  capitaux?  — 

R.  Farce  qu'ils  sont  comme  la  source  de 
|ous  les  autres  p6ch6s. 

D.     Qu'est-ce  que  I'orgueil  1 

R.    C'est  une  trop  grande  estime  de  soi- 
i^me,  qui  porte  eim6priser  les  autres. 

D.    Qu*est-ce  que  I'avarice  ?  ; 

R.  C'est  un  amour  d6sordonn6  des  biens 
le  la.terre.  , 

D.     Qu'est-ce  que  l'impuret6 

R.  C'est  une  affection  d^r^gl^e  polirles 
)Iaisirs  de  la  chair.  \       . 

Qu*est-ce  qy^  Ten  vie  ? 


/. 


5^ 


.i 
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R.    C'est  la  tristesse  que  Ton  concbh 
bonheur  d'autrui.       ,  ^\ . 

D.    Qu'6st-ce  que  la  gourmandise  r  i 

K-    i^  est  un  amour  d6r6gl6  de  boire  et  du\ 
iineer.  I 


manger. 


7 


^ 


^^R.  .^Pans  Pusage  immod6r6  des*boissons 
enivrantes  ;  c'est  ce  qu'on  SippeWe  ivrogneriei 
^  u.     ^uels   moyens  faut-il  prendre  pour  ne 
pas  tomber  dans  I'ivrognerie  ^ 
•^  R.    En  voici  deux :  Jo.    JVe  point  aller  au 
cabaret  sans^une  grande  n6cessit6. 2o.  Ne  pren- 
dre aucune  boisson  enivrante  er^tre  ses  repas. 
^    V,    Qu  est-ce  que  la  coldre  ?     - 
-  R-    O'est  un  mouvement  violent  de  riotre 
ame,  qui  nousj)orte  a  Jkous  venger. 
D      ^"'est-ce  que  la  paresse  ?      , 
K.     Cest  un  d6goiit  volontaire  du  rfavail 
et  une  negligence  des  devoirs  de  s<^  6tat 

,  Article  11. 

<:.r^^  le  onzieme  article  dul 

^y^ooley  La  resurrection  de  la  chair^7       , 

R.  ir  signifie  qu'd  la  fin  du  monde,  tous 
lesmorts  ressusciteront  pour  comparai  re  au 
jugement'g6n6ral.  .  P-raiireau| 

D.  Pourquoi  les  moi-ts  ressusciteront-ils '» 
.^^       I  \^^^y^'^^>  dans  leur  corps,  la  r6- 

nient  deleurs  p6ch6s.  ""I 


*j"-"^  •. 


on  coirgmt  di 
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i  article  dul 

monde,  tousl 
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citeront-ils  ?  I 
5orps,  la  re- 
ou  le  ch^ti- 
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Article  12. 

D.  ^iJu'EST-ce  que  la  vie  etemelle  que  vous 
xprimez  parce  dernier  article  du  symbble? 

R*     C'est  une  vie  qui  ne^finira  jamais.        . 

D.  Cette  vie  6ternelle  sera-t-elle  heureuSe 
u  malheureuse  7 

R.    Etle  sera  infiniment  heureuse  en  paradis, 
nfiniment  malheureuse  en  enfer. 
*D.    Qu'est-ce  que  le  paradis  ? 

R;  G*est  un  lieu  de  d^lices,  oA,  voyant 
imant  Dieu,  on  jouit  d'un  bonheur  dternel.^ 
*IX     Qui  sont  ceuxqui#ront  en  paradis  ? 

R.     Ceux  qui  n'ont  point  offens6  Dieu,  ou 
ui,  I'ayant  offens6,  en  ont  fait  penitence.  > 
*D.     Qu'est-ce  que  Tenfer  ? 

R.  L'enfer  est  un  lieu  de  toiirmens,  ou  les 
6chans  seront  ^ternellement  punis  avec  les 
6mons.  •• 

p.  Quels  sontcesm6chans  qui  vpnt en  enfer? 

R.  Ce  sont  ceux  qui  meurent  en .  p6ch6 
ortel. 


V    CHAPITRE  TRQISIEME. 
'    Dts  commandemens. 

._i_:; ,-1        ■        1  .:,.._1 : „» :  ;___,L_J! ;..i ,■: ji _„_i,  .., 

.  i).    Que  faut-il  faire  pour  aller  en  paradis  ? 

R.    II  faut  garder  les  commandemens   de 

^ieu  et  de  TEgltsc.  /  -^ 
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Article  ler.  7^ 

Des  commandemens  de  Dieu. 

K.    II  y  en  a  dix.      i  ^^  ^ 

*D.    R6citez-Ies. 

pafeg.^"^"^  »ieutuadoreras,&c.  «•-&«,„,, 

*R  T^wf ' '>''1?*  •''«' '^i*  Commandemens? 
K.  L,  abrtge  desdix  commandemens  de  Dieu 

^MZtf"''='  P^'"*^  paroles.- J^'." 
JMeude  tout  son  aeur,  et  k  woehain  xomme 

D.    Qu'est-ce  qui  nous  est  ordonnC  oar  Ic 
premier  commandement,    Vh  seul  Dku  hi 

»    n'«i^"*^'*°'';'*?'"^'  '•  DecroireenDieu. 

•J.    Quelle  est  la  vertu  par  laauelle  bob. 
croyons  en  Dieu  1  ^      "queue  nous 

K-    G'est  la  foi.  <XJi.  '«i.*»*f  j-^^f 

^ 'D.    Quelle  est  celle  qui  nous  fait  esp6rer  en 

R.     C'est  Tesptence.  f/t/r-^'^ 

R.    C'est  la  charit6.  p<.:\^..'^^^'    ■■'■'" 


s 


\. 
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R.     On  les  appelle  les  vertus  th6oIogales. 

D.     Faites  les  actes  des  vertus  th6o|ogales. 
R.  Acte  de  foi.— Mon  Dieu,  j6  erois,  &c.— 

Acte  d'esperance.—Mon  Dieu,  aDDuv^ 
kc—r^page  7.  ^       ^^  ^  ' 

Acte  decharit6.—Mon  Dieu,  qui  ^  tea 
jigne,  &Lc.-^page  7.  ^ 

*p.  Faitesaussi  un  acte  d'adoration. 
R.  Acte  d'adoration.—Mon  Dieu,  je  vous 
waorey&LC'^page  7, 

1*0.  Nous  est-il  permis  d'adorer  autre  chose 
|ue  Dieu  7 

R.  Non  ;  d  Dieu  seiil  appartient  [Tiojiimaae 
)uveram  de  nos  esprits  et  de  nos  cceurs;    ° 
D.  Est-ce  que  nous  ri'adorons  pas  les  saints  f 

I  J  I  '  °°"®  "®"^  contentons  de  les  r6v6rer 
It  de  les  mvoquer  comme  les  amis  de  Dieii 
ID.  Cette  invocation  des  saints  n'est-elle  pa» 
hjuneuse  d  la  mediation  de  J6sus-Christ  f  ^ 
I  R.  Non  ;  car  c'est  toujours  par  J^sus-Christ 
ue  les.  pneres  des  saints  et  les  ndtres  par- 
liennent  d  Dieu.  ^ 

»D.  Eat  il  parmis  d'honorer  les  re)}qties  ,et 
fs  images  des  saints  ?♦    ^ 

R.^  Oui;  et  TEglise  catholique  en  a  toujours 
sedelasorte.      /  y 

p.  Quel  avantage  trouve-t-on  ik^onorer  les 
Niques  et  les  images  des  saints  ? 
IR.  Le  principal  avantage.  est  que  la  pr6- 
hce  de  leurs  reliques  ^t  de  tpwrs  Images, 
Dus  porte  a  imiter  leurs  vertus. 
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Hr 


§2. 


i''i 


♦p  D.  Que  defend  Je  second  cbmmendetment 
de  "Dieu,  Dieu  en  vam  tu  nejurems,  ni  mtrel 
chose  pareillement  ?  ,       '  J        I 

R,  r)>  defend  de  faire  des  serrfiens  indisqrets, 
Vinjustes  oiffaux. 
2      D.  Qu'est-ce  qu'un  serment  ? 

R  Le  serment  est  un  acte  de  religi^i^  pari 

lequel  on  preqd  Dieu  4  t6moin.de  la  Vlffe  def 

ce  que  Ton  prOmet  ou  de  ce  que  I'on  aMnr^e. 

D.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  indisc|'er  ?| 

Ri  Le  serment  est  indiscret,  lorsqu'il  esi;  fait 

l^g^rement,  sans  n6cessit6  et  pqrtir  des  cni)ses| 

peu  importantes.  ~  1L^' 

*D.  Quel  est  le  plus  stir  jpbyen  de  ne  pas| 

faire  des  sermens  indiscrets  ? 

R.  C*est  de  ne  jurer  que  lorsqu'on  en^lest] 
requis  par  un  siip^rieur  legitime.  *.  1 

D.  Quand^t-ce  que  le  serment  est  injuste  11 
R.  II  est  injuste,  torsqu^on-s!y,giigage^jii5e  j 
chose  d^fendue. 

D.  Celui  qui  aurait  jur6  de  voler,  de  tuer  oul 
de  battre'qtielqu'un,  serait-il  oblig6  de  tenirj 
son  serment  1 

R.  Non ;  il  ferait  un  nouveau  p6ch6'  en  Tac-j 
complissant. 
D.  Quand  est-ce  que  le  serment  est  faux  ? 
R.  Le  serment  est  faux,  lorsque,  dans  Topi- 1 
nion  de  celui  quile  fait,  ilest  contre  la  v6rit6  : 
c'est  ce  qu'on  appelle/atio;  serment  ou parjure.\ 

p^ 


■  .4 
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R.  Oui,  c'est  un  Mme  6norme. 

p.  Qu'est-ce  que  le  blaspheme  t 

R.  C'est  une  parole  injurieuse  contre  Dieu, 
^u  centre  les  saints,  ou  les  choses  saintes. 

Pi  Est-ce  p6cher  gri^vement,   que  de  pn 
Krer  certaines  paroles  connues  sous  le  nom  Je 
^iremem  dans  le  langage  ordinaire  ?  ./ 

R.  Plusieurs  de  ces  juremens  ne  sont^ue 
Jes  paroles  grossi^res :  plusieurs  sont^-imi- 
^«js et approchent du blaspheme:  tous/euvent 

fenir  scandaleux  par  circonstancei  C'est 
^o^rqudi  ies  bons  chr6tiens  s'absti^nent  da 
^s^rof;6rer.  .  --^ '  ^ 

*P.  Qu'est-ce  qip'un  vceui  1 
R.  Be  vceu  est  la  promesse^ufe  nousfeisons 
IJieu  de  Phonop-er,  lui  ou/ses  saintS^Bar 
Juelqoe  action  de  pi6t6.  '    / 
*D.  Est-on  oblide  d'accomplir  ses  vceux  ? 

»S*  ^"^?"  ^  ^^  oblig6sbus  peine  dep6ch6-. 

D.  Quelle  pr6ckution  ist-il  bon  de  prendre 
bour  ne  pas  faire  des  vof^ux  avec  16gdrei6/? 

R.  C^est  de  n  en  feij-e  aucun  avant  d'avoii- 
ms  1  avisde  son  con^sseur, 

^  -.:-.;  (/§3. 

D.  A  quoi  nou^  oblige  le  troisi^me  comman- 
fement  de  Pjeu,  \Les  dimanches  tu  garderas 
^servant,  Dieu  dfivotemcnl? 
R.  A  sanctifier  les  dimanches  par  la  pri^rje, 
|ar  les  bonnfes  ceuvres  et  par  un  saint  rtepos. 

§4.      ■  V  ,      ■/'.:: 

D.  Que  nous  ordoaBe-  h^ 


'^ 


.*■■     \ 


■iV\ 
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mandement,  P^re  et  mire  tu  honoreraSf  ^fin  de  \ 
vicre  longuement  ?  ^  - 

R.  II  nous  ordonne  d*honorer  tous  nos  su- 
p6rieurs,  pa^dculidrement  rios  p^res  et  mdres. 

D.  En  <|p>i  coiisiste  Thonneur  que  nous  I 
devons  d  nos  p^res  et  nitres  ? . ' 

R.  II  eonsiste  d  les  aimer,  d  les  respecter,  a 
leur  ob6ir  et  a  les  assister  dans  leurs  besoins. 

D.  Pourquoi  ajoute-t<>on,  ajin  de  vivre  /oij-| 
guement  ?  .      , 

R.  Parce  que  Dieu  a  attache  une  benedic- 
tion  particuliere  d   raccomplissement  de  eel 
pr6cepte,    " 

D.  Est-6n  aussi  oblig^  d'honorer  le  roi  et 
d*accompiir,  dans  fes"  choses  temporelles,  !es 
ordres  qui  6manent  de  lui  ou  de  ceux  qui  le 
representent  ? 

R.Oui,  et  cette  obligation  fait  partie  de  Ia| 
morale  chr6tienne. 

D.  Que  deyons-nous  ii  nos  sup6rieurs  eccle- 
siastiques  ?  i 

R:  Nous  leur  <]evons  le  respect,  Pamour  etl 
Tobei^ance  dans,  Tordre  de  la  religio.n  c^t  du 
salut.  .     "".:■.  ■—•.f""  .  ^'v^  "  , -■--4, -p-.-^ 

■  ..■^. .:,■.■■  -'§5. ^*   .■.■■■„: -'i--- 

D.  Que  defend  le  cinquieme  commande- 
ment.  Homicide  point  nH  seras,  defaiini  volon- 
tairement  ? 

R.  II  defend  de  iuer,  de  batti'e,  de  roal-l 
traiterou  de  scandaliser  personne,  et  m^me 
d^eii  avoir  le  dessein.  '^■ 

D.  Qu*est-ce  que  scandalisgr  sonprochain? 


\- 
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#' 


reraSf  ^fin  def    R.  C'est  I'induire'au  mal  ou  Templcher  de 
faire  lebien.  «.  . 

§6.  .      -" 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  jsixi^e  com- 
mandement,  Impudique  poini  ne  seras  de  corps 
ni  de  consentement  ? 

R.  J'entends  qu'il  condamhe  toute  espece 
d'impuret6  ou  d'iifrmodestie  sur  soi  >  ou  sur 
d'aiitres. 

■      ;.'   :     ^-  ■•^'    §7.     ^^     ;    ••■  .■  ^■. 

D.  Qu'est-il  d^fendu  par  le  septi^me  cpm- 
mandement,  Biens  d^aulrui  tu  ne  prendras,  ni 
reliendras  sciemment  ? 

R.  II  est  d^fendu  de  d^rober  ou  de  retenir 
injustement  le  hied'  du  prochain  et  de  lui  faire 
aucune  injustice.  ^ 

D.  Aquoi  est  oblige  celui  qui  a  0aus6quel- 
que  dommage  au  prochain,  dans  ses  biens  ? 

R.  A  restituer. 

;■■...■  '    "§  s.  ■■  .V ■' 

D.  Que  defend  le  huiti^me  jcpmmandenient, 
Mxtemoignage  ne  dims,  n(\ne  mentira^  aucu- 

nement?  ^     \ — ^^-  — 

R.  II  defend  de  inentir,  de  rendre  faux  t6- 

moignage  contre  son  prochain,  de  le  juger  t6- 

m^rairement,  de  Tinsulter  etde  led^crier,  soit 

par  m6disance  ou  par.calomnie. 

D.^ue  defend  le  neuvi^ine  commandement, 
Vceuvre  de  chair  ne  desireras,  qu*en  mariage 
seulement  ? 
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R.  II  defend  de  consentir  aux  pens^es  im- 
pures  et  aux  d^sirs  de  la  chaiV. 

§.-10..         ■■■■'■'■■•■■"  -I 

/?/?«*  9,"® /'Spifie  le  dixiemecommandement, 
SLt/l'  "^^  ''"  ^^«Wra«,/>o„r/e*  avoir  in- 

_  R.,  II  signifie  que  nous  ne  devons  pas  d6$irer| 
d  acqu6r,r  le  bien  d'autrui  par  des  voies  injiistes? 
^rJ.'  ^".'^ontj^.^Vx  qui  s'expbsent  le  plus  a 
transgresser  le  dixidme  commandement  ? 

nrnc^f  •??'!.''"'  '°''*  J^^°"^    duVcf^dit  Ct   dc  la 

prosperity  des  autres.  i 


M  .  ■.,--■ '--^-V:..  Article  2, ■■■'  '  -  :,  ■ 

Des  commandemens  de  VEgUse, 

D.  1  ous  les  Chretiens  sont-ils  obliff6s  d'ob- 
server  les  commandemens  de  TEglise^  i 

R.  Oui,  puisque  selon  la  doctrine  deN.S 
J.  C.  celui  qui  n'6coute  pas  PEglise,  doit  ^tre 
regard6  comme  un  paien  et  un  publicain.     , 

dePkglis'eT' '"'  '''  ^'^''  '"'^ commandemelis 

R.  Hyena  sept;  lesvoici: 
Les  mtes  tu  sanctifieras,  &Lc,page  10. 

"  'I. 


P.  Que  nous  ordonne  le  premier,  comman- 
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c  pens6es  im 


einent  de  PEgtise  :  Les  fitta  tu  smctifieras, 
'It  UjsofU  de  cofnmandement  ? 
H.    II  nous  ordonne  de  sanctifier  les  fdtes 
robligation,  comme  nous  sommes  obliges  de 
janctifier  les  dimanches« 

§•  2. 
D.    A  quoi  nous  oblige  le  second  qomman- 
fement  de  I'Eglise  :  Les  dimanches  messe  eti- 
ndras,  et  lesfStes  pareiUement  ? 
R.    A  assister  les  dimanches  et  fdtes  d'obli- 
ition,  d  la  messe,  particulidrement  &  la  messe 
^arotssiale.        * 

■,.'■§•  3.'/     - 

D.    Que  veut  dire  le  troisidme  commande- 

lentdel'Eglise:  Tous  tes  peches  confesseras, 

tout  lemoinsune  f 018' Pan? 

R.  II  veut  dire  que  tout  fiddle,  parvenu  a 
Hge  de  discretion,  est  tenu  de  se  eonfesser 
W  moins  une  fois  dans  Fannie. 

§.  4. 
u.    Que  nous  ordonne  le  quatridme  com- 
wdement  de  PEglise :     Tan  CrSateuf  tu 
tecevrias,  au  mains  ik  PdqUe  humblement  ? 


R*  II  nous  ordonne,  lo.  De  communier  au 
Aoins  une  fois  tons  les  ans,  avec  les  dispositions 
zonvenables.  2o.  De  faire  cette  coipinunion^ans 
|a  quinzaine  de  P&que  etdansl'^gliseparoissiale^ 

D.  Qu'entendez-yous  par  le  cmqui^e 
commandement  de  I'Eglise:  Quaire'tmps, 
ngUes  jeHaMras.  et  k  carSme  enti^enuni  9 


-s 
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troS"  drTiT  T  ■'  y  "  «WiS««on  de  jeiiner 
tZJr  "^'T  phaque  semaine  des  quatre- 

jours  du  caremt,  excepte  les  dimanches.*  ' 
ment  de  lEglisd:  VendretU  chair  nemaneerasl 
obsen-er  I'abstiignce  de  viande  tous  let  ven- 

X^Rturf" '" '="'"'^'  "^  St  Marc 

n.|ie  p'o^Xdtinr^^^^^^^^^^ 
R.    O 

IJ.     La  fete  d^  Noel  nVt-elle  pas  A  cet 
6gard  quelque  privilege  ?  '_ 

crro^*  1  ^"^*  i^  ®^*  toujours  pcnnis  dV  manger 
gras,  lors  m^me  qu'elle  arrive  un  vendredi^ 

R.    Oui,  toujburs. 

p.  Que  faiit-il  penser  de  cenx  aui  nel 
jeanent  presqlie  jamais,  qui  font  gras  un^parrte 
du  careme  et  des  samedii  de  I'aSn^eT  "^ 

isorte  pi^d^e  "S,  S„'"h  "^'^r  •>•'  '4 
^  F""' «c  graves  raisons  de  sant6  j|ju  del 

ieui  arilclet,  Wei  4  lTSn^..'r  f^S™  *  «•  diccdw  loochtftt  cei 
indoltdu7Jonur.'«J!i  "°"  ''"  C»tA;hi«D.ee  qui  e,t  r<.M-r  ,J 


/  •. 

m 


D. 

pour 
R. 

gr&ce 
D. 

grAce 

R. 

*D. 

notre 
^irs 


D. 


ion  de  jet^ner 
5  des  quatre- 
'S,  et  tous  lesl 
lanches.* 

'  commande- 
•  ne  mangerasl 

lire  maigre  oul 

tous  les  ven-l 

quels  il  fautl 

la  StMarcI 

re  est-ellelal 
5  vendredi  ? 
ccl6siastique| 
de  PEglise. 
B  pas  d  cetl 

d*y  mangerj 
vendredi. 
jlle  ordonn^el 
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pauvret6,  et  aprds  avoir  pris  avis  de  leurs  pas- 
|teurs  ou  confesseurs:  autrement  ils  seraient 
tres-coupables. 

D.  Quel  est  le  sens  du  septi^me  commande- 
1^^^\-1W^^^  •  ^*^!'*  «'  dimes  tu  paieras  ik 

R.  C'est  que  les  fiddles  sont  obliges  de 
payer,  les  dimes,  oblations  et  autr^s  droits  au- 
toris6s,  pour  les  frais  du  culte'divin,  et  pour 
1  entretien  des  pasteurs. 
*P.  Les  commandemens  de  I'EgUse  obligent- 
ils  sous  peine  de  p6ch6  mortel  ? 

R.  Oui,  et  c'est  ce  qui  doit  faire  tren^bler  un 
grand  nombre  de  chrdtiens  qui  lesobservfent  mal. 


u 


Bux   qui  nel 

as  unepartiel 
i6e? 

;issentde  lal 
ant6  j»u  del 


de  la  section  nui-l 
lardgle  irin^rak 
icdMiooehaftt  cril 
eat  r^tKpar  mbI 


CHAPITRE  QUATRIEME. 
DeJa  priere, 

D.  A  voNs-nous  besoin  de  quelque  secours 
pour  observer  les  comraindeniens  ? 

R.  Nous  avons  besoms'  du  secours  de  la 
gr^icede  Dieu.  * 

D.  Comment  pouvons-hous  obtenir  cette 
grAce  ? 

R.  Par  la  pridre.  .  ' 

*D.  Qu'est-ce  que  la  pridre  7 

,  RrC'est  ime  6l6vation  de  notre  esprit  et  de 
notre  coeur  vers  Dieu,  pour  lui  rendre  nos  de- 
^irs  et  lui  demander  nos  besoins. 

*D.  Est-ce  prier,  que  de  reciter  des  formules 
de  pridreg  sMw  attention  et  sans^voiion  ? 

-  •    '  ■  '   ■      \     / ''v;   ■    ■        "   ^  .  '-' 

[.'-■■'     '■-       .    ,   '  ^i.^JL,'.,  „-.    /  ?^=  ■    ;:~" '   .- •— — -^— *'-—^_ 
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,,  ^  .^^^.  •■  c^  »'est  |)as  prW,  puisqu'alors  n 
I  esprit,  mle  coew  ne  s'^l^veut  vers  Dieu,  e 
quon  ne  lui  demande  rien.  / 


Article  1. 
V  L^oraisoH  damnicale.      T 

*D.  V UELW  est  la  plus  excellente  detoute 
lespn^res? 

_R.  C'estlePa/er  ou-roraison  domiAicale. 
Cest  J6sus-Christ  lui-miine.qui  nousTa  en- 
'»^»'ni6e. 

'.  R^citez  I'oraison  domimcale  ? 


R.    BaFrufBis. 

JVofre  Pdre,  &c. 
page  5. 


VoLMin. 

jPa/er  nosier,  fjfc. 

Tii- ,'  -^.Wp^Ions-nous,  lorsque  nou^  disons. 

R.  Noi^  pairloos  ^  i)ieu»        # 

D.  Foi^quoi  Tappelons-Dous  JV'Qtre  Pire  ?\ 

K.  Pw^e  qu'il  est  le  cr^ateur  de  toutes 

choses,Yld  pdre  de  tous  les  hommes  et  particu- 

iieremeht  desbons  chr^tiens.  _c -_ 

^  D.  Pourquoi  ajoutons-nous  qui  Stes   auas 

cteux,  Dieu  6taiit  partout  ?  > 

R.  Parce  que  nous  regardongr  le'ciel  comroe 

6tant  d  une  manidres  p6ciale  Ic  tr6ne  de  sa  gldire. 

B.  Qtte  demandoos'nqus  d  Pieu  par  ces 
R*  iVous  deawndons  qup  Piftu  soitlyenpu 


.-.f- 


,<M,^-i-V!'<i>IW-l^^^ 
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enri  et  add^  d^  tout  le  monde,  et  que  son 
lom  sou  prononc6  avec  les  phis  grand  respect. 

^^  ■     .:-.  §-:2.:-  "...■■.,^  .     ^.■.. 

D.  V  Que  signifie  cette  deinande,  Que  voire  rS- 

le  arrive,  ou  Que  voire  royaume  nous^vienne  ? 

H.  Nous  dqmandons  que,  Dieu  rdgne  dans 
IDS  pceurs  ici  bas  par  sa  grftce,  et  qu'il  nous  fasse 
i^gner  6ternellement  avec  lui  dans  sa  gloire. 

D,  Que  demandon^-nous  par  ces  paroles, 
\Que  voire  volonie  soit  faite  en  la  terre  eommfi 
^uciel?  :  ^. .'  . 

R.  Nous  demandons  a  Dieu  la  grftce  de  lui 
tre  soumis  ici-bas,  comme  les  anges  et  les 
iaints  lui  ob^issent  dan^  le  ciel. 

D.  Que  pr^tendez-vous^emander,  lorsque 
ous  dites  d  Dieu,  Donnez-nous  aujourd*hui 
^oirejiainquotidien? 

R.  Nous  pr6tendons  lui  demander,  pour 
haque  jour,  tons  nos  besoins  de  I'ftme  et  du 
ibrps. 

§'  ^'  '  # 

D.    Quelle  est  le  ^ens  de  cette  demande, 

^ardjonnez-notis  nos  offenses  ?  J         '  I 

R.    Nous  demandons  A  Dieu  qu'il  nous  ac-  . 

:orde  la^rdmission  de  nos  p6ch6s. 
D.    Pourquoi  ajoutons-nous,  Comme  ^otii 
rdamuns  A  eetuf  qui  nous  oni  cffer^Ss  ? 


I^ous  con^entoas parla  que Bieu  noijia 
US 


'i^\ 
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refuse  le.  pardon,  si  nous  ne  pardonnons  pas] 
aux  autres  les  injures  qu'ils  nous  ont  faites. 

•■^' ■^" :,    ■  ■■§.  e;-  \  -^    ■  • .:    v 

D.  Quel  est  le  senjsde  cette  denaknde,  JStl 
lie  hous  induisez point  en  tentdtion? 

R.  C'esi-A-dire :  pr6servez-nous  des  tenta- 
tions,  ou  donnez-nous  la  force  de  4es  surmonter.l 

p.  Que  ^  demaiidons-nous  enfin  par  ce?! 
paroles,  Mdis  delwrez-^ous  du  mal  ?  •  I 

R.  Nous  demandons  que  Dieu  nous  d^livrel 
de  tous  les  maux,  principalement  du  p6ch6  et| 
de  la  mort  fiternelle. 


^      Article:  2." 

Da  la  salutation  anseUaue. 

Pt  ^  ^.  ...      , 

ouRquoi  prions-nous«  si  ^souvem  lal 
sainte  Viei'ge  ?  .        *  ■    ^    r- 

Rr .  Parce  qq'elle  est  la  plus  puissante  pro- 
tectrice  que  nous  puissions  avoir  au  ciel. 

D.    Est-il  permis  d'avoir  autant  de  confiancej 
en  elle  qu*en  J6sus-Christ  ?  ^  j 

R,    Non :  puisque  J^sus-Christ  est  Dieu  ej 
*que  la  sainte  v  ierge  ne  Test  pas. 

D.    Offre-t-elle  nos  pri^res  &  Dieu  imm^dia-j 

t^ment  et  ppq-  elle»in^nie  ? 

'  R.    Non :  elle  ne  pent  les  ofTrir  que  par 

J^sus-Christ,  m^djateur  6tabli  entre  Dieu  etl 

leshonimes.  ^  *      -       a  I 

D.    Par  quelle  pri^re  PEglis^  Avoque-t-ellcl 
plus  ordinairomont  la  jainte  Vierge  ? 


'•K« 


1 
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JR.  Par  la  salutation  ang^lique  appeI6e  ayssi 
\VJlve,  Maria. 
*D..  R^ci^ez  la  salutation  ajog^lique.    * 

.  R,    En  Franfait   ^  4  EnJLalin. 

Je  vous  saiue,  Marie,  1     .^ve,  Maria,  8^c. 

/  &c.  page  4.  I  page  4. 

S.  Combieny  a-t-il  de  parties  dans  la  salu- 
n  ang^lique  1  ~  :  ^ 

R.  II  y  en  a  trois. 

''-'..'  '  •■§'•  ■!•  '  •  ■-  • 

D.  Quelle  est  la  premiere  paftie  de  la  salu- 
tation ang^lique  ? 

R.  Ce  sont  les  paroles  par  lesquelles  I'ange 
Gabriel  annongaiL  Marie  le  mystdre  de  I'lncar- 
nation:  Je  vous  salue,  pleine  de  'grdce,  le 
Seigneur  est  avec  vous. 

■^■■■■<  ^    §•  2.      ,- 

D.  Quelle  est  la  seconde  partie  de  |a  salu- 
tation ang61ique  ? 
R.  Ce   sont  les  paroles  de  sainte  Elizabeth, 
ju'elle  re^ut  la.viSite  de  la  sainte  Vierge  : 
V&iks  Stes  hinie  entre  toutes  les  femipieSj  et  le 
fj^it  devos  entrailles  est  beni . 

D.  Quelle  est  )a  troisidme  partie  ^ela  salu< 
tation  ang^lique  ?   ^ 

R>  Ce  sont  les  paroles  ajout^es  i^ar  la  pi6t^  ^ 
des  fiddles  et  approuv^es  de  I'Egllse :  Sainte 
Marie,  Mire  de  DieUtpriezpour  nous  pechewrs, 
maintenant  et  (k  Vheurede  notremort, 
K    D  Pourquoi  I'appelez-vous  Marie  Mirede 
Bieuf 


jr- 
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'  Tx^  Pfce  qu'elle  a  concu  et  mis  au  monde 

V         Article  3. 
Duchap^t, 

D '  '^^'^^'^"C®  que ie  rosak-e  t 
_R.  Le  rosaire  ou  psautier  de  la  sainte 
Vierge,  est  une  pri^re  principalement  com- 
pos6e  de  cent  cmquantevf»«,  Jfcfana. 

B.  Comment  se  divise  ie  rosaire  ? 

R.  II  se  divise  en  quinze  dizaines 

S'  fjf  ^"O'  «s«  compos6e  chaque  dizaine  ? 

K.  D  un  Paler  noster  ou  JVoire  Fire  et  de 
dix^i?e,  Mzria,  ou  Jc  roti*  salue,  Marie,  A 
quoi  1  on  ajoute  G/ma  Pa/rt  ou  Glaire  saii  au 
Pere,  ifc,  page  10.  <^     ^ 

'  ViSi^'^^^"''®  ''"^  Je  thapelet  de  la  sainte 

R.  C'estletiersdu  rosaire,  jou  cinq  dizaines. 
D.  De  quoi  sent  pr6c6d6es  les  cinq  dizaines 
ouchapelet  ?  \^ 

aJI'  ^'^^V^^^P'^^^J^edusignedelicroi^ 
de  la  recitation  du  Credo  ou  Je  crais  en  Ditfu] 
de  O^ois  ^ve,  Maria,  et  d'un  Gloria  Pain. 

D.  Pourquoi  ces  trois  ://»c,  JWafia  ? 

R.  Pour  honorer  les  rapports  de  la  sainte 
yiergeavec  les  .trojs  personnes  de  la  Sainte 
1  nnite.  :.  : .^ ?  -^ t  .     ^  ■.  i:-:/ 

aJ^i^''^^]^^^^^  ''^^  ^ans  le  nombre 
de  Paier,  d'^w  ou  de  Qhria  Palfi  dont  le 
chapelet  est  mmpnp^  ? 


W' 


■  i..i. 


■'■  ■    •-         '■*&    ■■:■.  ■.    ■     •'  -^^     "■  ■■■■■'■■"  ..  ' 

R.  Non :  Ie;iliia(>elet  tire  toute  sa  vertu  des 
lexcellentes  pridr^s  qui  le  compo3«nt,  et  4e  )a 
Iferveur  avec^ls^uille  on  les  r6cite.  1 
ID.  N'est-il  pj^^  inutile  de  r6p6ter!si  souvent 
lies  mSmes  pt|^s  ?  .  "      % 

I    R.  Non :  pmirvu  que  le  cceur  soit  (^accord  / 
|avec  la  boucne^  ,^ 

D.  Quel  aiVantage  particuliertxtrouvezHVousi 
Idans  le  chapelet  ?  '  v     \ 

I    R  II  "est   d*un    grand   secours    pour^lW^ 
jperspnnes  qui  ne  savent  pa^Jire. '  .   >i\  \ 

D.  .Comment  finit-on  le  chapelet  ?  '^ 

icf^'  ^ar  la  ^rihre,  JV/ms  recourans,  4*c,  ou 
\Sub  tuum  priBsidium,  &c.  page  11. 


■f  ' 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

-■■■**' 

fies  exerdces  delavk  chreHenne. 

p.  VjuE  doit  faire  un  chr^tien  tous  les   I 
Ijoursde'sa  vie  ?  ' 

R/S'ilveut  vivre  saintement,  il  doitj  tous 
es  jours  de  sa  vie  :  , 

1®.  En  s'6veillantle  matin,  faire  lesignede 
lla  croix,  et  dire :  Man  Dieuje  vans  dome  mon    „ 
Iconir.   -  v/\ *  •■■      .■■  ■■w 

2® .  Apr^s  s'^tre  habill6  modestement,  se 
mettre  a  genoux  et  faire  la  pri^re  du  matin. 

3®,.  Entendre  la  messe,  s'il  le  pent  commo- 
|a6ment.  v       ^ 

4® .  Vaquer  aux  occupations  auxquelles 
{son  6tat  PapppllA. 
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.»i^'  f '*"'^''«  ses  repas  avec  sobri6t6  ei 
*' '^  grace,  joage  Uet  12.  V 

.«  .  *  aire  I'examen  de  conscienrp  /t  iJ 
pn6redusoir,  quand  I'heure  Tes  ve„ue  el 
en  famille,  autam  qu'il  se  peut.  '    ] 

coS^aS^Sli^  «^-  '-/P-es  et  J 

J6s^-cS   ■       "'  -OT  aux  souffranLs  de 
t.m!;.iSrr""  *'""''  '"^  <=°'»P°"er  dans  leJ 

/  disc^nftf  Jf"'"^'""^^'"  *  ^'«"'  •■'  6"ter  les 
ai  mal  ■'^" ''"'  P°"''''ient  I'entralher 

D.S'il  craint  d'etre  iomb6  dans  Is  nfechJ 
mortel,  que  doit-il  faire  r  P**'"''' 

Dar^'of fn-f "*'  sur-le-champ.  endemanderl 
fossible*  .        '  -  *«  .<=°°fe«?^<:  au^itdt  que 

.  D.  Que  doit-il  observer  par  rapport    aux 
divertissemens?  j- •   "Pfron    aux 

aJ^jSy  'I*  °^  P"'/"*  «•»  prendre.  4  moins 
qu  il  ne  soient  n6cessaires  et  innocens.  I 

Akticlb  2. 
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R.  II  doit  s'abstenir  de  toute  ceuvre  servile, 
iu  jeu,  des  voyages  p^iir  affaires  temporelles ; 
issister  &  la  messe  de  sa^ofiroisse,  aux  v^pres 
St  aux  instructions  qui  se  foW  en  ces  jours. 

D.  Qu'est-il  d  propos  de  faire  tous  les  mois  ? 
I  ,  „  ®  confesser  ses  p6ch6s. .  e(  coiRfnunier 
Iselon  1  avis  de  son  confesseur.  ^ -.., , 
D.  Qu'est-il  bon  de  faire  tons  les  an/? 
R.  Une  revue  plus  particuli^re  de  sa>on^ 
[science,  pour  se  pr6parer  a  la  commuhion 
Ipascale.  \ 

I    ?•' po™menr  fapt-il  se  comporter  dans/la 
Imaladie?  . 

R.  La  recevoir^vec  beaucoup  de  resignation 
a  la  volont6  de  Dieu,  et  si  elle  d6vient  dange- 
reuse,  se  preparer  chr^tiennement  a  ia  mort. 
/D.  Que  doit  faire  celui  qui  voit  quelqu'un 
de  ses  prpcbes  ou  de  ses  amis  dangereusement 
Imalade?     ^ 

li.  II  doit  I'engager  Iniettre  ordre  dans  ses 
affaires,  et  a  se  procurer  I'assistance  du  pr^tre 
et  la  reception  des  derniers  sacremens. 


1. 


'I 


^HAWTRE  SIXIEME.       ^ 
f      lies  sacremens,  ' 

D.  WtT-EST'Ce  qu*uri  sacrement  ? 

R.  C'estunsigne sensible institu^ par Notre- 
Seigneur  J6sus-Ghrist  pour  nous  sanctifier. 

D-  Pourquoi  dites-vous  qu'un  sacremeht 
est  un  signe  sensible  ? 

R.  C'estunsigne,  parce  qu'il  signifie  la^rftr^  ^- 


,  i  ,  .■  ■■•_, 
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qu^ij  produit  en  nous;  il  est  sensible,  parce 
qu*il  tombe  sous  nos  sens.  >  t"^ 

*D.  Combien  J^sus-Christ  a-t-il  institu6  de 
sacr^mens? 

PP^nK!?!*'   /®«?^.P^^'"^'   **    Confirmation, 
Eucharistie,  la  Penitence,  rExtr^me-Onction, 
lUrdre  et  le  Manage. 

B.  Peut-on  recevoir  plusieurs  fois  les  mSmes 
sacremens?  ^  - 

f'.n^SvkV''^^^  ^^  Baptime,  la  Confirma- 
tion  et  rOrdre  ♦  ^ 

ATX         rf^  '^  .     •  - 

JJ.  Quels  sont  les  sacremens  que  I'onne 
a<>ij  recevoir  qu'en^tat  de  grftce? 

*n  7?"f '  ®?^®P?^  '^  Bapt^me^et  laP^nitence. 
If'  Qu  arriverait-il  si  Fon  recevait  les  autres 
sacremens  en  6tat  de  p^ch6  mortel  ? 

R.  On  serendraitcoupablede  sacrilege. 

u,  Qu  est-ce  qu'un  sacn%e  7 

R.  C'est  la  profanation  d'une  chose  sainte  ; 
plus  la  chose  que  Ton  profane  est  sainte,  plus 
le  sacrilege  est  6norme. 

Article  1. 

'S   Mu'EST^eque  le  Bapt^me?  ' 
R.  C'estun  sacrement  qw  efface  le  p6eh6 
origmel,  et  nous  fait  chi^ti^  et  enfanrde 
Dieu  et  de  I'Eglise.  ^^  -  « 

_  ^   Toute   personne   peut-elle    lonner   le 

R.  Oui,  dans  le  cas  de  n6c?ssit6  seulement. 
D.  Quelle  est  la  maniire  de  blsiptiser  ? 
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R.  On  verse  de  Teau  naturelle  sur  la  tlSte  de  !a 
personne  que  Ton  baptise,  en  disant:  Jit  U  baptise 

au  nom  du  PSrCyet  du  Fits,  et  du  Saint-^sprit. 

— — — — I — • ■  . .       '11  II'    '  >  I..II  ■      . 

ARTICLE  2. 

De  la  ConjirmaHort. 

,  ,D.  ^fi7*is8T-ce  que  la  Confirmation  1 

R.  C'est  un<sacremeht  quidonne  le  Saint- 
E  sprit  avec  rabondance  de  ses  graces. 
*D.  Qu*est-ce  que  le  Saint-Esprit  1 

R.  C 'est  la  troisidme  personne  de  la  Sainte 
Trimt6.   («)/ 

*D.  Pourquoi  nous-est-t-il  donn6   dans   la 
Confirmation  f 
R.  Pour  hous'rendre  parfaits  chr^tiens.! 
*D.  Comment  la  Confirmation  nous  rend*elle 
parfaits  chr6tiens  1       ,  • 

R.  £n  nous  donn-^nt  la  force  de  confesser 
J^sus-Christ.  ; 

*D.  Qu'est-ce  qiie  ^  confesser  J6sus-Christ  ?   * 
R.  C*est  se  declarer  hautement  pou'r  hii  et 
pourles  maximes  saintesqu'il  nous  aenseign^es. 
*D.  J6sus-Chris|  exige-t-il  que    nous  nous 
d^clarions  de  la  sbrle  ? 

R.  Qui,  puisqu'ildit  dans  r^tangile/^u'ao 
jour  du  jugement,  ii  confessera  devant  son 
P^re  ci§leste  ceux  qui  Tauront  confess^  deTan^ 
les  faommes,  et  qu'ilrpugira  de  ceux  quiauroot 
rougi  de  lui  et  de  sa  doctrine. 


• 


,_- ^ -f^ — I — _- 

(a)  Le  reaie  de  ee  ehapiire  ncdoit  6tre«xi|6  qlie  descaraarqiii-M 
pripareot  prochaineiDe|g|i  A  ia  CenftnaM^Oj. 

f 

■^ 

^  c 


j,^giR^V*f-'SW»4i'^-At^  .J^-i^^-'^*^^ 


/■^ 


% 


i^ 


•  J- « 


50 


Lie  PETIT 


r'  p^I  S"^'  f^  administr6e la  Confirmation  ? 

D.Quelles  c6r6inonies  emploie-t-il  nour 
conferer  ce  iacremem  ?  F  vie  hi    pour 

Jm?;"iP"®  pour  ceux  qu'il   confirme,  leur 

front,  en  forme  de  croix,  avec  le  saint  chrome. 

U.  Que  signifie  imposition  des  mains  de 
1  Bveque  sur  ceux  qu'il  confirme? 

K.  M\e  signifie  que  le  Saint-Esprit  vient 
reposer  dans  Pdme  de  ceux  qui  recoivent  ce 
sacrement  avec  de  bonnes  dispositions.    ' 

^.  Qu  est-ce  que  le  saint  chrome  ? 

«.  ^  est  un  compos6  d'huile  et  de  baumn 
consacr^far  PEv^qlie  le  Jeudi  Saint  ' 

da^s  I  administration  de  ce  sacrement? 

a  ceux  mi\-  ^"^fi"*"^  ^^'""^  ""^  '^Ser  soufflet 
a  ceux  qu  il  confirme,  en  disant :  Que  la  paix 
sou  avec  vous.  ^^pvtx 

D.  Pourquoi  donne-t-il  ce  souflJet '» 
mini  oM^"**  "'''!^  apprendre  d  endurer  patiem- 
m^a^exemplede  J^sus^ist,  touteL;^ 

,u?'  '*  ^f."^^  apporter,  lo.  La  reconnaissance 
des  myst^res  de  la  religion  :  2o.  L'6tat  de 


grAce  sanctifiante 
J-ecevoir  le  Saint-I 

D.  Est-ce  offenser  Dieu 
recevoir  la  Confirmation 


Vn  grand  d6sir  de 
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R.  Oui,  si  c'est  par  negligence,  par  m6pris 
ou  parattachement  au  p6ch6. 

*D.   Y  a-t-il  quelque  motif  particulier  de 
recevoir  dignement  la  Confirmation  ? 

R.  Oui,  c'est  qu'on  ne  la  re§oit  qu'une  seule 
-ibis  dans  sa  vie.  '   >   -  v 

*  Article  3. 

"        D^VPucharistie.  (a)    / 

De  VEucIiarisUe  en  general. 

*D.  l|Ju'EST-ce  que  I'Eucharistie  1 

R.  C'est  un  sacrement  qui  contient  reelle- 
ment  et  eii  v6rit6  le  corps,  le  sang,  P^me  et  l«i 
divinity  de  Notre-Sei^neur  J6sus-Christ,  sous 
les  apparences  du  pain  et  du  vain. 
*D.  Par  quelles  paroles  se  fait  le  sacrement 
de  I'Eucharistie? 

R.  Par  les  paroles  de  la  cons^crfttion  que 
le  pr^tre  prononce.       •    '  "       '-^^ 

*1).  Quel  est  Peffet  de  ces  paroles  ? 

R.  Par  les  paroles  de   la  consecration  le 

pain  est  change  au  vrai  corps,  et  le  vin  au  vrai 

sang  de  Jesus-Christ.  .  %.  - 

D.  Comment  appelle-t-on  ce  cbangement  ? 

R.  On  I'appelle  transsubstantiation,  c'est-a- 

.  dire,  changement  d'une  substance  en  une  autre. 

*D.  Ne  reste-t-il  rien  dii  pain  et  du  vin  apres 

la  consecration  ?  m,,  i 

(■)  On  8  flac6  ici  |-£ueharuti«  pour  conserver  I'ordre  que  le*  »te:t' 
mens  tieniient  entre  eux,  tain  pr^tend'-epftner  la  liberty  des  cai^hiiUi 

rdesaern  Tdriir«iie«. 
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K.  Non,i  il  n'en  reste  que  les  esp^ces  ou 
apparences. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  esp^ces   ou 
apparences? 

R.  J'entends  ce  qui  peut  tomber  sous  nos 

'2n*  SS"'"®  ^^  ^^"'*^'  **  couleur  et  le  goiit. 
^-  JVya-t-iIque  le  corps  de  J6sus-Christ 
•sous  les  esp^ces  du  pain  ? 

R    II  y  a  aussi  son  sang,  soname,  sa  divinit^^ 
®]J  ""  n^o^  toute  la  personne  de  J^sus-Ghrist. 
-  D.  Et  sous  les  esp^ces  du  vin  ?    * 
^R.  J6sus-Christ  y  est  aussi  tout  entier. 
U.  tiuand  rhostie  est  partag6e,  sous  quelle 
partie  est  J6sus-Christ  ?         ^-   \         ^ 
R.  II  est  lout  entier  sous  chaque  partie. 
D.  Celui  qui  ne  re§oit  qu'une  partie  de 
1  hostie  ou  qui  ne  regoit  qu'une  esp^ce,  recoil- 
il  J6sus-Christ  tout  entier  ? 

R.  Oui,  parce  que  J6sus-Christ  est  tout 
entier  sous  chaque  esp^ce  et  sdus  chaque 
partie  des  esp6ces.  ^  ^ 

^^'  ^?"/-'>  adorer  le  corps  et  le  sang  de 
Jesus-Christ  dans  TEucharistie  ? 

R.  Oui,  sans  aucun  doute,  parce  que  ce 
corps  et  ce  sang  solit  ios6parablement  unis  d 
la  divinit6. 


§.2. 
^  De  la  messti. 

*D  •  n    ^/?  ^^"  *®  sacrement  de  PEucharistie? 
^,K.  II  se  fait  a  la  sainte  messe. 
D«  Qu*est-ce  que  la  messc  7 
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R. 
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R/ C'est  I'offrande  du  corps  etdu  sang  de^ 
Jfesas-Christ,  feite  k  Pieu  par  je  Pr^tre. 

D.  De  quoi  faut-il  principalement  s'occuper 
pendaiE  la  messe  ? 

R,  Ilfauty  offrir  J6sus-Christ  jfc  la  Sainte. 
Trinitfe  dans  les  int^ntipns  pour  lesquelles  il_^ 
s'offre  lui-m^me.  \ 

D.  Quelles  sont  c^  intentions  1 

R.  Les  voici ;  lo.  Adorer  Dieu,  2o.  Ap- 
paiser  sa  colore,  3o.  Lui  demander  ses  graces, 
4o.t  Le  remercier  ^e  lous  ses  bienfaits. 

£).  Comment,  ^^we  de  ses  quatre  points, 
peut-on  assister  ^Hfesse  avec  fruit  ? 

R.  On  peut,  IdTUepuis  le  commencement 
de  la  messe  jusqii*d  T^vangile,  adorer  Dieu  el 
s'an6antir  devant  lui,  2o.  Depuis  I'^vangile 
ju^qu'4  r6l6vation,  appaiser  sa  coli^re  en  s'hu- 
miliant  de  ses  p^ch68,  3o.  De  r6l6vation  a  la 
communion,  lui  demander  sef  graces,  4o.  De 
la  communion  t  la  fin  de  la  inesse,  le  remercier 
delous  les  bienfaits  qu'on  a  re^us  delui.  Cette 
m6ihode  est  particulidrement  recommandee 
auK  personnes  qm  ne  savent  pas  lire. 

^ ;  ;■  •  ;^;  ■,-•  ■.  §  3.    ■;  -■     ^    ... 

Ve  ki  camnmman, 

*D.  ^Qu'isTf-ce  que  comfRimier  ? 

R.  C'est  reeevoir  le  «aci«mieiQt  de  TEttchar 
nstie.*' .-;;:  :■  ■  •>  -.  •--  .    ..>'■'  /*■  ..  ■-  Jfcr:-  -., 

D.  En  quelles  ^ccasiABS  eiA-on  oW^  de 


At 
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R.  Eiypois.occasiohspiriDcipales:  lo.  Lors^ 
lu  apr63»voiratteint  I'^ge  de  di^cr^iion,  on  est 
suffi^amment  pr6par^,  air  jugement  des  pr^tres. 
2o.  rous  les  ans  a  P^ue;  selon  Je  quatri^niQ 
commandement  de  I'Eglise.  3o.  Quand  on  est 
en -ddn^er  de  mort.  .,        ^ 

...  *D.  Quelies  ^ispfbsitions  ^e^^^^^ 
^.     apport^r  a  la  samte  communion  ? 

R.  Lapremidre  est  d'etre  en  6tat  de  gr^c 
^^La  seconde   est  un  grarfQ.  d^sir  de  recevoir 
jVotre-Seigrr^ur  J^^us-Christt 

*D>  ^,^PP®*^?^"VOVs  ^trfe  en  6tat  de  gr^ce  ? 
/     Rif  G  est  ii'a voir  la  conscience  charg6ed*au- 
cun  pe(^h6  itiortel.  ,   ?  ^    ■ 

^p.  Celui  qui  comrnunieraiten  p6c1i6  mortcll 
recevrait-iJ  v6ritablement  Jesus-Christ  ?  [ 

y     R.  Oui,  mais%  profanerait  son  corbs  et  son 
^^ng-  -  *^.  >       , 

A  D.  T)oit-on  Bussi  apporter  a  la  comm^jnion 
quelques  dispositions  du  corps  ?  i 

,  .  R.  Otii,  it  faut,  lo.  Etre  probrement  et 
modestement  v^tu.  2.  N'avoir  ni  bu  ni  mang6 
depuis  mmuit,  except^  pour  la  communion 
en  viati(Jue. 

D.  Peut-on  con^munier  hors  le  temps  de  la 
raesse  ?       ,  '    d'    ...  -  < :   *  .     / 

•'/ 5-  ^""®K^°j*  pas  faire  sans  quelquerais/n. 
£  D.  De  quoi  ^m-il    s^occuper   pendant/  la 

i>>ess%ouil*bn  doitcommunier'^  7  t 

»    n^  , »:-. _       .      *  ^ 


n.  Des  semimens  exprim6s  dans  la  pfi^re 
jjwivafflte,  <j«e  les  personnes  qui  nc  saveiit  pas 
Birr  penwpnt  KyOter  pksicjiia  fuis.  ' 
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♦• 


4t 


DiviN  JESUS  !  quoique  je  ne  vous  voie  pas 
..  des  yeux  du  corps,  je  9rois  que  c  est  veus- 
»*  mame  qui  allez  vous  dinner^  raoidans  la 
«  ^irite  Vcbmmunion.     /H6las!je   suis  ex^ 
^  trtoementindigned'uiie  ^He  favevir,  ap^s. 
«  vous  avoir  tant  de  fois  deshonpre.    Mais 
»  votre  bont6  infinie  dompte  mon  cceur  rebelle. 
«  me  fait  g6mir  de  me6  p6ch6s.  et  me  remplit  \ 
^fd'amour  pour  vous/et  du  plus  ardent  d6sir 
«  de^ous  recevoir.    V.n«^donc,  Saa^ur 
«  du  monde  ;  puri^ez  mon  ^me  de  toutes 
'«  ses  taches.  et  6tablissez.y  votre  r6gn6.p9ur 


"Sl 


toujours. 


Vd.  Que  feut-il  fe  ^pres  avoir  commuiM^]  ' 
'\  R.  II  faut .  faire   Paction  de  grades qui^oJt 
durer  au  moins  un quart  d'hetire.    -  v;  £,  ^ -• 
D.  En  quoi  con^siste  cette  ^ction  de  gr^ctes  f  • 
'  R.  EUe  consiste  priiicipalement  a  remer^^ief- 

Notre-Seigneur  de   s'^tre  donnfe"  a  nous,  et  a 
nous  offrir  ^  lui  sans  reserve. 
"  Ceu"  qui  nfe  s»vent,  pas  lire,  peuvenr^m- 
ployer  le  temps  de  I'action  de  gtl^cp.f  r6p«er .. 
la  priere  suivante.  jj,    .> 


■"* 


'    :  '   pMereapresla eommunioA. 

«  iLestdonc  vrai, R^dempteui^ deslionmvps; 
«  aue  vous  habitez  en  moi,  et  que  je  3ui»  en  ^ 
-  possession  de  votre  corps,  de  v6tre  wn^,  de 
^  iuire  Auic  ct  de  vatre  (fivimt^.    Recevez.  6 
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«  grace  de  ne  jamais  vons  d6plaire.'» 

-til  n^'"^-^^'^'^  **^^^ 

21  • "  '^"^""^  quon  a  regue  ce  iour:ir 

^■:    Cs-:  •       :iv     AhWCLE  5.  - 

^^^        DelaPinUmct,     ^ 


►D, 


\ 


]es  que 
uenheii- 
O  quel 
jamais 
zfahe^ 
toutce' 

lez-irioi 
>» 


I9  sans 
resque 


les  ou 
i  reli- 
Iraient 


»*i 


rl 

ment, 

'il  est 

dans 

Btre- 


-^^y 


■#■ 


CATBCHISME. 


51 


Onle  revolt  dans  le  lieu  oiironseconfesse,  ^ 

c'es(-^-dire,  ordinairement  au  confessionnal. 

/D.  Que  faut-il  faire  pour  recevoir  le  sacre- 

lent  de  Penitence  ?  •  ,     v 

R.  II  faut  ponfesser  avec  douleurJ^us  ses 

p6ch6s  A  Un  pr^tre  apprpuv6,  et  en  demandtT 
pardon  a  Dieu,  dans  la  resolution  de  satisfaire. 

^^       ■■  De  Vdbsokitlpn.   ;/ 
•D.  *lle§dit-on   le   saci-ement  de   Penitence 
toutes  les  fois  qiie  I'pn  va  a  confesse  ?      ^ 

R.  Non,  mais  seulement  lorsque  le   pre  ire  * 
dqnne  IJabsolutibn.  ^^  V 

•D.  Qu*est-ce  que  rabsoliition^ty^ -i.        '^ 

R.  G*est  le  pardon  des  p6ch6s/accord6par 
le"pr8tre  au  nom  de  J6sus-Chr^t.       V        ^^^ 

D.  £st-ce  que  les  pr^ir^s  ne  pardonnent  pas"^ 
les  p6ch6s  toutes  les  foij?  qi^%n  se  confesse  T 

R.  Non,  ils  jugent  qu^lqucfois  h^cessaire 
de  difF6r^r  le  pardon  ou  ^absolution,  poiir  s'as- 
surer  des  dispositions  des  p6nitens. 

D.  Que  doit  faire  un  penitent  ,quand  le 
confesseur  lui  differe  robsoluiiori  1  , 

R.  II  ^oit  se  soumettre  a  ce  d6lai  avec. 
humility,  en  eloigner  "la  cause,  et  se  mieux 
preparer  pour  une  autre  fois.  . 


Q 


§.  2.         . 
Jh  la  confession. 


•D.  \^u'fisT-ce  que  la  confession  f 
R.  C'est  une  d6craration  que  Ton  fait  deses 
kd  un  prdtre^our^PTece  voiri!!ab$olutioa^ 
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lioS  ?*^^"**  *'"*'"^*  "^4  "'"'''  *=«"«  d«<:'»- 


R.  Elle^oit  #tre  humbl^;  sincere  et  emfere. 
Session  f^"*''^*'*^]'''"'"''''^  ^^  '»  «°n- 

^    ""f/'^'"^«  <=?'»f"S'oVd'avoir  offens6  Dien. 
fesS;,r?'  '''"'"'''°«*««^a  *nt«rit6  de  la  con- 

qo  on  les  connait,  san?  exag6ration  m  extuse/^ 
fe^oS^ ''""'  """'•^•^  .I'i»t6grit6  de  la  co„- 

R.  Elle  coBsisfe  4  declarer  tous  les  pjfch6s 
morte^  que  i'on  a  commis,  autan.  qu'o^^Jeu 
s  en  souvenir  api^isun  s6rieux  examen.     '^ 

aufi'n^","''    ""'•''  ^"^^'^^  'e  'nombre  de  foi», 
^"n  ^  *  commis  chaque  rt€cb6  1 
K.  Oui.  , 

tn'ifvf V/'if''""P^^  **'^^  •*«  '^''•e  =  i'ai  com- 

paf;2^;  ^'"^l'—  ^^  *^°'^'*'°"  "«  *^'-''" 
X  dets^sT"'  '^''='^'^^  '^^  circonsWnces 

n^l^hA^"'*  H"n"*  ^"*  changent  I'espd/e  du 
maHce."".^"     ^'  *"  "SSravent  notablement  la 

—^  ■■■■'»■■■       *■  -  .■■;"■■    I       -  ■"       '■-'%  i".-.;.  ^  •  •'"     '   .  '"  ■ 

qurchange  Pesp^ce  du  p6ch6. 
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D.  Donnez  un  exemple  d^une  circanstance 
qui  aggrave  notftblement  la  malice  du  p6ch6. 

R.  Sij'aidit  du  mal  de  mon  prochain  par 

vengfeanccmon  p6ch6  est  plus  grkve  que  si 

^c'6tait  par  une  simple  envie  de  parler. 

^D.  Serait-ce  un  grand  mal  de  cacher,  a 

confesse,  un  p6ch6inortel  ou  quel(Jue  circon- 

stance  mortelle  d*un  p6ch6  *?  ; 

R.  Oui ;  ce  serait  faire  une  confession  nulle 

^  sacrilege.    '        j    ■r-C-;v,%- -    ,.■  v  v.- -:.:;_.;..;■-.  ^ 

L.    *l).  A  quoi  ser^it  obligee  une  personne  qui 
aurait  fait  une  teljle  confession  ? 


fc^A  la  recolmmenpBrr  et  A  accuseri,   en 

particulier,  le  c^mia^'elle  aurait  comlmis,  en 

'cachant  ce^6c^ipou  cette  circonstance. 

*D.  Et  si  rpij  oubliait,  dans  sa  confession, 

un  p6ch6  mortfel  ou  une  circonstance  grave, 

fautcde^s'e.tresuffisamment  examine,  serait-on  , 

coupable  I  ;  - 

R.  Oui,  on  le  serait.  ?     ^ 

'.  De  Vexamen  de  consmence, 

^     D.  Comment  faut-iV  se  preparer  a  I'ex- 
'  amen  de  sa  conscience  ?         v 

R.  Par    les»  sentimens    exprim^s  dans   la 

pri6re   suivante,  r6dig6e  pour  les  personn^s 

qui' ne  savent  pas  lire. 

^^^  Priire  atantVexamen  de  conscience. 

Me  voici  rendu  a  vos  pieds,  6  mon  Dieu  ! 
pour  vQus  declarer,  dans  la  personne  dfi  Yotre 
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ministre,  tous  les  p6ch6s  dorit  je  suls  cou- 

^  pable. :  Accordez-moi  la  grftce  de  les  con- 

^lattre  et4e  les  confesser  tous  avec  sinc6rit6, 

et  de  les  d6tester  de  toatmtm cceur4??  ♦^/L 

>    ^- ^ominent  faut-il  s'examiner  7 

X   '^  J^n  se  rappelant  ses  pens^es,  ses  pa 

K)les,  ses  actions  et  ses  omissions  ?  ^^^^;^i-^ 

a  Comment  peut-on  c6nnattre  si   Pon  a 

offens6Die.uparses'pens6s,  ses  paroles,  ses 

^  actions  ou  ses  omissions.      C  - 

°      l^-  En  les  conlrontant  avee  les  commande- 
mensde  Dieu  et  de  I'Eglise;  pour  voir  en 
%qiioi  eUesy  sont  conformes  ou  oppos6es. 

D.  Donnez-en  des  exemples. 

R.  Pajexemple,  en  m^prisantmes  parens,' 
je  p^che,  parpens6e,  contre  le  quatridme  Com- 
roandement^e  Dieu;  en  tenant  Ses  discours 
deshonnetes,  je  pdche,  par  paroles,  coitre  le 
»|xieme:  en  prenant  le  jbien  d'autrui,  jeb6che, 
par  action,  centre  le  septi^me  ;  en  manqliant  la 
messe  uniourd'obligation,jep6che  par  omission, 
contre_le  second  commandement  de  TEg Use. 

D.  Faut-il  s'examiner  encore  sur  quilayes 
Butted  points?  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  j^ 

;     R.  Qui :    il  est  k   propos   de  s'exaimlier 
encore  sur  les  p6ch6s  capitauf,  sur  ses  habi- 
Judes  et  passions  dominantes,  sur  les  devoirs  de 
sSh  6tat,  s^  les  personnes  qu'on  a  fr6quent6es 
et  les  lieux  bu  I'on  a  6t6. 
^^^  I).  Combien  faut-il  mettre  de  temps  a  I'exa^^ 
men  desa  conscience  avant  la  confession  ? 
R.  Le  temps  qu*on  mettrait  raisonnablpmAnt 
LiFcwar^ne  aitaire  d'importance. 
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BUIS  COU- 
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Ik  JPar  oAfaut-il  finir  son  examen  de  con- 
science? / 

R,  Par  un  acta  de  contrition. 
*    D.  Faites  un  acte  de  conirition  1 

R.^oii  Die«i  j'^  un„«jtr|naej5g«^^ 


§.  4. 
:  De  la  cantrUUm* 

*D.  S|uppiT-ilde  declarer  ses  p6cli6s  au 
pr^tre,  pour  qu'ils  soient  pardonn6s  ? 

R.  Non :  il  faut  de  plus  et  n6cessairement 
^en  avoir  la  contiition. 
*D.  Qu*est-ce  que  la  contrition  T 

R.  C'est  une  douleur  etun- regret  d'avoir 
offense  Dieu,  avec  la  resolution  dene  plus 
I'offenser 

D.  Pour  croire  qu'on  a  cette  douleur,  suffit- 
il  d'avoir  bien  articulfe  un  ou  plusieurs  actes 
de  contrition  ?  -^  V 

R.  Non:  il  faut  que  la  contrition  soit  dans 
le  cceur,  car  elle  doit  ^tre  interieure.        ||fc 

D.^  Pouvons-nous,  par  nos  propres  forces, 
Goncevoir  cette  douI^ur? 

R.  Non:  elle  est  un  don  de  Dieu,  qu*il 
fautlui  demandef  ihumblement,  et  qui  ne  pent 

venir  que  de  lui./  \^. 

D.  Sil'on6tait  afflig6  d'avoir  offens^  Dieu 
5  cause  du  d^shonneur  ou  de  la  perte  tem- 
porelle  qui  eiy  a  H€  la  suite,  aurait-on  une 
contrition  puffisante  ? 
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^  Rv  Noft:  0€  d^ft  uae  douleui-  tdute 
humaine ;  au  lieu  qqe  la  contrition,  pour  noud 
m6riter  le^  pardon  46  noB  p^th6»,  doit  ^tre 

I     p.  Sur  quehs  motifs  doit  done  hr^  appuv6e 
notre  contrition  ?  *^*^  -^ 

I  R»  Les  voici :  lo.  La  bont6  infinie  de  Dieu 

que  nous  avons  offeni6.    2o.  Les  bienfaits  de 
liieu  envers  nous,  el  notre  ingratitude.    3o 
La  passion  et  la  mort  de  J.  C.  dont  nos  p^chds 
•otit  Jtt  cause.    4o.  L^nfer  que  i  nous  atons 
™  n    r  ^^J^  f^^^^^  ^^^  ^^^  avons^  perdu. 

*  - »    V-     ^^"'®,"''  ^'^^^^^  of^^^  Dieu  doit-elle 

etre  bien  grande  ?        r 

n.^lh^J?^''^ ^tantleiplus grand  de tt)usles 
maox,  ,1  fettt  que  la  doulepr  de  I'avoir  commis, 
80it  a««si  la  plus  grande  de  toutesles  douleurs. 
Voild  pourquoi  la  contrition  doit  ^tre  stmermne, 

U.  Pwwrait-oh  obtenir  le  parddn,  en  ne  d6- 
te^t  qu  une  partie  de  ses^p^b^s  ittortels  ? 

K.  Non;  parce  que  la  contrition  doit  #tre 
wnper$eiie,  . 

J  p.  I-a  resolution  dene  plu$  oflfenser  Biea, 
dwt^le^tpe  prise  sealement  pour  un  temps 
[imit6,  comme  pour  quelques  jonr$  ou  oour 
qaelques  semaines7         |         -  ^ 

R.  Nm ;  elle  doit  #ire  pour  tewjour^ 

'.^  g  :■  ""     H"      III  iti-i     , 

LLi  _      y^xercUse  pour  la  cottfessian,       \  -    - 

p.  I:^^jiif)>  le  moment  d«se  ctrnfeMer  est 
arrive,  quefaut-il  faire? 
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R;  II  fem  a'tUer  »etir©4  ge»o«  aopr^B  du 
confesseui',  ae  nwnidVe  i  o©  le  pa»  regarder 
«Q  face,  hm  m  m  le  wgne  de  U  crow  ct  dire, 

BafMnfUt  "^  IE»larti». 

p6ch^/  ^ 

e/c.  pa^g  5,    Jusqu'fi 
fiirnnaf(wt$, 

D.  Qiiefeit-oneiisuit6i\  ,  ^1^.         ^ 

R.  On  dit  combien  il  y  a  de  temps  que  1  mi 

^  I  fet6  il  confesse ;  si  fon  a  re§u  rabsplution  la 

denii^relbis,  etsi  I'on  a  accompK  te^p^nitence 

imPQ»6e :  pm9  o»  cominence  sa  confession,  en 

diml  i  cbaqwe  article  :  Je  m'accuse  (ie,e^c. 

^  yaocus^sition  des  p^cb^9  fctant  finie,  que 

R,  l\  faut  dire :  ♦*  Je  m'accuse  de  plus  de 
"  bien  d'autres  p^cb6s  que  je  ne  connais  pa^ 
«  et  de  ceux  de  toute  ma  vie  :  j'en  deroande 
«*?^  Dieu  pardon,  et  a  vous,  mon  Fere,  i*^^ 
"  p6nitence  et  I'absolution."  , 

U  Comment  faut-il  recevoir  les^vis  du  coi^- 

fesseur  T  '  j 

R  II  faut  les  recevoir  avec  bouooup  de 

respecT  et  de  d6sir  de  les  mettre  en  pratique, 

et  se  soumettre  k  la  p6mtence  qu'il  impose,  puis 

achever  le  Go»/il<fi»r,quandil  en  donne  le  signal. 

P/Ei^m^  faille,  olc.       1    J»lf4  cu»4.  Cf c.  ^ 
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deH^i!ISi^*'^%  J"««  *  P«»Pos  d'accor- 
(Jerl  absolution,  que  faut-il  faire  ? 

non  JLaJ"  ''*!?'?*'"  "l"'*' '"  <lo»«'e'  renouveler 
?eme^fer  nfrn"'?"'  P^  ^  '«*"^' *  »*6catt. 

"  St:  •  f '■*  "^  p*^^^^^^  «»*«"*»  <?"« 

:D.  En  quels  termes  faut-il'  remercier  ni»„ 
aprts-avoir  regu  I'absolutfon  ?        ""*r"'^?' 

faireDarT.?-!  "*  fa^'ent.pas lire,  peuvent  le 

■.■■.■■■'  ■  ■   -  •  ■       \ 

.^       Pf^e apriis  la etn^aion,         \; 

«  i^  r,^  -"'f  P'r'  ^"""^  eMemi,  d  men  Diet.!' 

par  la  vertu  du  sacrement  que  ie  viehs  de 

-^yoT.  vous  avezgu6ri  lelplJesX  ^on 

ftme :  yous  m'avez  resu  ^n^^ce:    vous 

'avez  fait  revivre  temlrite  de^mes  bonnes 

^   oeuvres  qur  fitaient  morte?  par  le  S"  * 

vou>avez  chang6  en  une  peL  temporelle 

»P«'»/ ««"•«"«  qui  6tait5ueA  mesS -, 

tes.    Accordez-moi.  6  men  Bieu  Me  don 

Of 'a pers6v6rance dans  votre  service     Ah? 
Plut6t  mourir  miUe  iSis  que  K^;  aba„ 
donner  de  nouveau."  - 

.     '   ■    ■  ■ .  V    -  ■ 


§•  6. 
^cla  saHsfaetion. 
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T  S^'C^ST-ce  que  la  satisfaction  ? 
«.  C  est  une  reparation  qu'on  doit  d  Di^ 
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et  au  prochain,  pour   I'injure  ou  le  tort  qu'on 
leur  a  fait  par  le  p6ch6.    *  _^  .    ^.         . 
D.  Comment  peut-on  satisfaire  a  vieu  f 
R.  On  satisfait  ^  Dieu :  lo.  Par  les  pemes 
et  les  afflictions  de  la  vie,  quand  on  les  wjcepte 
avec   soumission   et  patience.    2o.     Far     a 
pratique  des  ceutes  satisfactoires  qui   S91K  le 
Teane,  Taumdne  et  la  pri^re.  3o.  Et  pnnci- 
palement  par  raccomplissement  fiddle  de  la 
p6nitence  que  le  confesseur  impose. 

D.  Pouvons-nous  par  nous-memes  satislaire 

alaiustice  divine?  ,   . 

R.  Non,  il  n'y  a  que  J^sus-Christ  notre 
souverain  m^diateur,  qui  puisse  donner  du 
mirite  a  nos  satisfactions,  en  les  offrant  lui- 
m^me  8i  Dieu  son  P6re.  .    .    ^ 

D.  Comment  s^tisfoit-on  au  prochain  ? 

R.  En  r6parant  le  tort  qu'on  lui  a  fait  dans 
sa  personne,  ses  biens  ou  son  honneur: 
/  D.  Qu'appelle-t-bn  tndiife'gnw  / 

R.  Ce  sont  des  glAces  que  I'Eglise  accorde 
^  ses  enfans  pour  la  remission  des  pemes' tem^ 
porelles  dues  d  leur  p6ch6s.  '.  j  , 

D.  Que  faut-il  faire  pour  gagner  utte  mdul- 

^^R  ^li  faut  6tre  en  fetat  de  grftce,  et  accom- 
plir  d  la  lettre  les  conditions  auxquelles  le 
Pape  ou  I'EvSque  Pa  accord6e.         -■-*    '     '  _ 


Article  6. 
De  VExtreme-OncUon. 


^D.  Qu'EST-ce  que  I'Extr^ine-OncUon  f 
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f!^#      "     .      "•«   'BTIT  CATECHIMIE. 

.  R.  C'est  un  sacrement  institu6  pour  le 
"^D^^l'il  fPirituel  et  corporeFdes  malade^ 
Onction  ?  ^^^    "      recevoir  rExtrdma- 


-w 


\      Article  6.  j 

\  Be  POrdre.  ^       A 

*» '  j^^'*^ST-ce  que  TOrdre  ? 
a3'  ^'f ^^Z'*  sacremeiit  qui  dbnn^  le  pouvoir. 
de  faire  les  fonctions  eccl6siastiques,  et  la  gr^d 
ae  les  faire  dignement.  ° 


;■/■;•    \-.-.\ -"^j::^       Article  7.  ■  ■     ■"^"7" 
'  ■  '\^.~'^ '    ■■         -  ■     ■' 

^•*^  Du  Mariase, 

*D.  Vf  ir»EST-ce  que  fe  Mariage  *» 
H»?;^^?,V  ^"  sacrement  qui   sanctifie   I'al- 
liance  de  Phomme  et  de  la  femme. 

R-Outrela  profanation  du  sacrement  dont 
lis  se  rendeht  coupables,  ils  s'exposent  encore 
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Toils  ies  dimanches  de  Tannic.    ^  ^ 
La  Circoncision  de  N.  S.  ler.  Janvier. 
L'Epiphanie  de  N.  S.  6  Janvier.    ^^  ^  ^ 
L'Annonciation  de  la  B.  y .  M^  ^20  Mars. 
L'Ascension  de  Nl  S.  _^  ,   -^. .  . 

Lai^tedu  S.  Sacrement  ou  Eele-Dieu.      ^ 
Laf^te  des  apdtres   S.  Pierre   et  S.  Paul, 
.  .-   29  Juin."    ■"^''  ■.     ■-:^:i|W  ':     '■  -fe.^ 

!  a  Toussaiflt -ler.  Novembre.  ^ 

ta  ConcStion  de  la  B.  V,  M.  f  Diembre. 
Noel  ou  la  Nalmt6  de  N.  'S.  25  Dfecembre. 
^  .  Qttond  lafMe  ^  PJlnnoncMionea  trans- 
feree  it  un  autrejour  que  le  25  Mars.M  cesse 
•  d'Slre  d'pbligation.  ,     - 

l . — i -; — ~         •     ^  ' 

Solennitfes  retoises  aux  dim%nches.    j 


.-It 


Le  ler  Dimanche  dans lemoisde^6vrier--l% 
Purification  de  la  B.  V.  M.     ♦ 

Le  ler  Dimanche  aprcis  l^  19^  F6vrier-^    . 
Mathias,  apdtre.       ^^^        _^  ^    ^^^ 

Le  ler  Dimanche apr^sle  13 Mars-S. Joseph, 

ler  patron  du  pays.  *    v    .,    V 

Le  ler  Dimanche   apr6s     le    29    Ayril-fer. 
Philippe  et  S.  Jaciques,  apdtre^ 


1^ 
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Le  ler  Ditoanc^e  iprdsle  20  Juin— S.  «.„„- 

Baptiste. 
Le  ler  Dimanche    apr^s  le.  18  Juillet^S; 

Jacques,  ap6tre.   . 
I  f  ^  }  ^^  l^jmanche  apr^s  le25Juillet-Ste. Anne. 
Le    er  Dimanche  aprtsle  6  AoOt-S.  Laurent. 
Le  ler  Dimanche  aprds  Ifel^  Aom— St.  Bai^n 
th^eifli,  apdtre^     ; 

Le  ler  Dimatichfeapr6sle  24 Aotit-^; Louis. 
Le  Jer  Dunanfehe^aprifesie  6  S/eptembr^La 

Nativity  de  la  B.  V.  M,      ^  j 

Le  ler  Dimanche  aprds  le  16  Septembre-^S. 

MSltbieu,  apdtre. 

Le  ler  Dimanche  apres  le  23  Sfeptembre— S. 
Micheli 

Le  ler  Pimanche  apr^s  le  24  Octobre— S. 

Simon  et  S.  Jude,  apdtre. 
Le  d^ierDitaancfie  dan$  le  mois  de  Novem- 5^ 

9  bre^^S.  Andr6,  apdtre. 
Le  Dimanche  avant  la  Conception— S.  Fran- 
T     T^.    ^oifXavier,  2d.  patron  du  payi 
il^  Dimanche    avant    Noel-Saint    Thomas, 
I  apdtre.     .  f 

F^tes  particulidres  attach6esaux  Dimanches. 

Le  2me  Dimanche    aprds   I'Epiphanie— ie 
!         /      saint  Norn  de  J6sus.  [ 

Le^me  Dimanche  aprfts  PAque-Le  Patronaie 
^        ^    deSt.  Joseph.'  f 

vLe  3me  Dimanche  apr^s  PAque— La  Sain*^ 
t  amiUe  de  J6sus,  Marie  et  Joseph! 
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ae  Dimanche  d^ns  le  mois- de 
La  D6dicace  de  la  Cath6draje 
1        autres  6glises  du  diocese.      '    ,  „  . 
LeUer  Dimancfi^^pr^  %  i^  AoAt^l'As- 

i       sbmption  dela  B.  V.  Mine.     / 
Le  ller  Diinancbe  dans  Octobre--le  s^mt  Ro- 

LetimSleplulproch^^ 

J      N.  D,  de  la  V4ctoire.        .    > 
Le  le^  Dimanehe  apr^slaToussaint-la  Fete 

patM)^ale;des  parpisses.  ... 
JeAnes  d'obligation.*    .  n 

~  1  o    Les  (Juatre?temps  (ou).  / 

Les  premiers  mercredi,  ven^lredi  et  sa- 

"*^  ^apr^sielerdimancbedeGar^me, 

^    apr^s  la  mte  de  la  Tentecdtfi,  • 

*     apr^sleHseptembre,  I  x, 

apres  le  13  d6cembre  ou  apr^s  le  3e  di- 

manche  de  TAvent.  *"   "1  ^  ,. 

2  °    Le  carfeme  .  tpu|  entie^^cceptfe    les       . 

dimanches.      ."    -    ,.    •-  *        j     ,.      i^ 
30   Tous  les  mercredis  et  vepcjredis  de 

-  4 1^ Vigiles  de  Noelde  hiP^cme; 
des  apdtres  slPierre- fet^t.  PauU  de  PAs- 
somption  et  de  la  Toussaint.  ;  ^ 

d.Qu6bep,ptrN.S.P.teP»peGr680it»XVMeTJalllei^M^.  ,/ 
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1  ®   f  ous  I^S  jdiirsl^ 


•^   Tous  les  Yendiro^^de  r^ 

t?«ndi^eset  loJ  troii 

J      ^^iS®^^s»  ^<  vendredis  ^«p«- 
j)r<3mi6i*es  semainesde  CaiSie, 


«%  .^, .......^....™™ 

^  V«^^  '^^'^^t*®  ^^^'^  Rameaux  et  les^:^ 


^  *»7    ^^-   les  n^ercfedis  et  vendredis  c 

■••%  Jk4;veivt,  ,f  .      ■'  -y  w""  k':';  ■  ■    ■  •    ■  . '      '■  ' ... 

^^^^^r  tes  jours  diseihame  du  Car^meol 

•  -  WlW.?  a»8pense  do Tal^U^ence;  c'est-«i.dire,  les 

'^^lundis;  mardis,  et,jie«dis  fes  cinq  premieres 

c    «^  •  semfaines^  on  ne  doit  fair^  qu'uh  seul  repas  en* 

\  ^gras,  et  iln'est  pas  permis  de  faire  usade  de 

.     s  M^isson  dans  cie  repas.       "r  .    ~   -  ^ 
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— 3 ,  \   ■'*'•.  ■'     •       — - •    .    I  •■ ..  .    • 

•  i.'%i.*      ■  ^  '  ■    •  ',       _..■■'■        >  "  ^  — T" — \ 

^'7^    .       ^^;    >.   ■.L^VEiTT.  V      ,     '         '.       :;  v '■:■ 

te  premier  Pimanche  de  PAvpnt  est  tou- 
jrs  le  Dimianche  le  plusproche  de  la  f^ie^ 
.  Andr6,  soil  avant  ou  aprfes  ;  savoif  :  ei 

le  27e  jour  de  Noveipbre  et  )e  Se*  P6ceinl 

inclusiyenent, 


^'J- 


__|rciw 

l^bratio 
de  VA 

Mame 

Ufa 
nattirel 
en  di 
parole 
**  duF 


I* 


/: 


\ 


Afi 

^  Sei 
Pour 

Le 
Espri 

Ce 
Mais 

F« 


s</^ 


II 


Eglisempermetpaslacelehraiion 

*^     dss  mariages^ 

.  *'   ■ ' .  .■■."■ 

j^  defend  la  c6l6bration  db  mariagcs 

toeili      ^  iilils  l«^remier .  pimancHe  de  r Avent,  jus- 

.  a.%^      QMOsimodo,  aussi  *clusivement.    Mais  a  ce^ 
'  16bration  en  est  permis^^ans  les  autres  temps 

der4^n6e, 

Mamere  «fe   h^Oser  tin  enfant  qui  est  en 
danger  de  tttortt  ;  .  . 

II  faut  que  celui  qui  baptise,  verse  deTeau 
^rtrelle^ou  ordinaire,  ,«r^t^ede^^^^^^ 
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A  FIN  d'etre  docile  et  sage, 

•    Seigneur,  donnez-moi  votre esprit; 

Pour  apprendre  s'elpn  m^.^S|>gf^. 

Esprit  saint,  fajt^s-moi  corop?ii^c^^ 
fee  que  vq4  aWez  m'tei<g>li^er.i 

Wais,  en  me  le  feisant  ap^jendr^^ 
Fait#-rooi4e  bien  prati^er. 
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MON  Dieu  ! 


"  inxjn  uieu  !  je  vous  retnerciej 
De  vos  saintesinstructions ; 

Et,  par  J6sus-Christ,  je  vous  prie, 
jp  oublier  mes  distractions:   /    > 

Puisqu'on  est  d'autant  plus  coupable,    ■ 
Qu'on  sait  etne  fait  pas  le  bien ; 

Si  vous  me  rendez  plus  capable, 

Seigneur,  rendez-moi  plus  chr6tien. 
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sortes,  Plum J^Bnmers,  Eiacre,  Ardoises, 
Canift,*  Crayt^  pour  Ardoise  et  Papier, 
Imblies,  Cire  ik.^i*«ter,  PH^  ?o"4|P  ^ 
Encre  Rougfi  et  ''Noire,  PhAls  i^jKiier  de 
Gillotet  autresiJEncre-pour  lesJgpA^  d'atier, 
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